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LES VERlTEZl 

NATOMIQYES 

£ T 

CH»IR VRGICALES, 

È S ORGANES DE LA 

Refpiration & des artificieux moiens donc 
lanaturefcfertpourlapteparationdel'air, 

OBSERVATION T^OrfElLE J> y 
monument de U poifîrine, 

ENSEMBLE LA METHODE DE BIEN 
& deuement fa.re toutes les ouucrtures, & contre 
ouucttures de la poittine , tant en Ja curages 

Ratio veritatis cornes, 
Ptr Gabriel Bfrt»a m - 

Chirurgien Iuré à Paris. 

r . A PARIS 

CIicUeanIost ruefainaiacques, 
au famd Efprit. 

^ RriuilegeAu Ry a 
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T RE S-HAVTE 

ETTRES-ILLVSTRJE 

PRINCESSE 



SereniS, 




'ameDudep de 
Loraine. n 



A DAMÉ 



Les premiers 
Sages nous 

°ntapriî,qùe 
a plus profitable des Scié- 
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» ces , eftoit celle qui nons 
conduifoit à la cognoiffan- 
ce de nous mefmes,&que 
la vérité ne fâchera iamais 
ceux qui s'occupent àla re- 
cherche des fecrets de la - 
] nature , n'y pouuant trou- 
ueraucun defgout , qu'en 
la rencontre des mauuai- 
fes interprétations. Voftre 

AltefTe , Madame, accufe 
ra iuftementma témérité, 
fi elle a efgard à laqualité 
du fubieddont ie luy fais 
prefent, mais la bonté de 
fon efprit conlïderera , s il 
y luyplaift, que la poitrine 
l de l'hommeeft lefiege d'v- 
ne ame raifonnable , & 



quelle eft vnouurage c6~ 
ftruicparrefprit& la main 
de Dieu , en telle perfe- 
ction, que tous les liecles 
paflez, prefens, & qui doi- 
uent aduenir , la peuuent 
admirer feulement fans 
con tradition: que fi ce ùl- 
ge Romain Tubero de la 
race des Catons a receu 
plus d'approbation de fa 
pauureté , en eftallant fa 
vailïèlle de terre en vn fe- 
ftin public deuant l'autel 
delupiterCapitolin , que 
fes concitoiens par l'often- 
tation de leurs raufles ri- 
cheffes. I'efpere auflï que 
voftre Altefle receura de 



meilleure part la pauure- 
té de mon prefent , que les 
vains &: faftueux difcours 
des fabuleux Romans les- 
quels outre qu'ils defro- 
bent le temps, n'ont que 
des allechemens à la mol- 
lette pour la plus grande* 
partie. Voftre bon natu- 
rel me fait efperer cefte fa- 
ueuren laprofeflîon que 
ie fais de me dire toute ma 
vie* . 

MADAME, 



Voftre tres-humble , & 
très obcylTant feruiteur 
G. Bertr àkd. 



MESSIEVRS MES 

CONFRERES- 

Vuis que ï amitié efi vne mutuelle 
bten-veil/ance ,qui affermit la con- 
uerfation des hommes , & quelle a 
, four obiecl la iouy fiance de quelque 
bien , tay toufiours eftimé , mes chers Confrères , 
que la plus excellente procedoit des bonnes eftu- 
des , quiapourbutle bieninefiimable de la ver- 
tu , outre que la fcience que nous proférons a pour 
fin la fantc, que te peux dire iuflement la plus ri- 
che pojfefion de cette vie mortelle : C amour de la 
vérité, de laquelle la Diuinitéa rendu nofire na- 
ture tres-curienfe , m 'a fait mefprifer toutes les 
difficultés que tenuie & le mefpris me prépa- 
raient, pour vous repref enter les fentimens de 
Calien » plufiofique les miens touchant les mouue- 
mensdelapoitrine. Je nefcris pas pour ces gros 
CMcfiieurs qui fe font autrefois contentez, d'efire 
cftimez, fcauans , & qui fe font laiffcs piquer par 
leferpentdypfas , pour ce qu'ils font trop occupez, 
a efieindre leur foi finf attable & effrénée , de la- 
quelle ils ne ga amont iamais . mais pour vous 
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mes chers Confrères > qui en cognoiffiz* ftmpor- 
tance , pour en iuger equitablement , ejr ce par la, 
conduite d.vne wertueufe continence defpouiHce 
de toutes panions %-Ë'êfi fous lafaueur Me vofire 
amitié queie vous produis ce t>etit labeur efpc- 
tant que vous le receurez d'auf si bonne part» 
comme te me tiens honoré de me dire. 



Mcfficurs mes Confrères, 



Vofire très-humble $ ajfe* 
ftionné ferait eur & Confrè- 
re GàbrelBektrAmD. 




AV 



LECTEVR. 



Onfidepant, Amy Lecteur , quo 
ce petit labeur de mes heures 
perdues pourroic tomber entrç 
les mains de perfonnes non ver- 
fcescnlacognoiflancedes dictions Anato- 
miques , & pathologiques , dont i ay fait 
mention : i'ay iugé qu'il eftoit neceflàire 
pour leur faciliter rintelligcncc de mes pen- 
fecs Se narrations en donner cette petite 
explication. 

En premier lieu i'ay fouuent vfé de ce 
mot de Nature, lequel félon les Philofo- 
phes & les Médecins a diuerfes lignifica- 
tions. 

Ariftote au fécond de fa Phyfiquela de* 
finit le principe & la caufe du mouuement, 
^dclcftatdela chofe en laquelle elle eft 
premièrement &c par foy , & non par la 
force d'aucune chofe. 

En cette acception il dit que quatre cho- 
fesluy font fubmifes,la matière, la formera 
compofîtion, & la génération. 
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Mais fclon4cs Médecins , ce mot de na- 
ture fc prend en deux façons ; cn« Jremic* 
re pour vne nature vniucrfelle , laquelle 
Galicnau dixfeptiefme liurcdervfagc deç 
parties chapitre fécond définit , efprit orné 
dvne admirable vertu , qui ordonne & dif- 
pofe de toutes chofes^ en cette forte le nom 
de nature ne fignifîe que Dieu , lequel par 
'la toute puiflance &fagefle indicible a fait , 
toutes chofes incompréhcnfiblement. 

Les Platoniciens appellent cette nature 
l*ame du monde. 

En la féconde façon les Médecins pren- 
nent le nom de nature en quatre manières. 

Premièrement pour toute lafubftance ou 
température qui dcfpcnd des premiers eje- 
mens, comme l'on voit en rAphorifm£34. 
du fécond liurc. 

Secondement la nature Ce prend pour 
vne force &: pui (Tance, qui nousdonnel'e- 
flrc & qui nous conferuc , comme çferit 
Galien au chap. i . I .2. de de fympt.caufis* 
ou pour toute faculté qui régit l'animal, 
yolontairc ou naturelle. 

Tien cernent la nature fc prend pour là 
chaleur naturelle innée 5 pourcc quelle cfl 
1.2 premier in (hument de la nature, & l^m> 
Eneur de toutes les fonctions naturelles, 



comme Galien monftre aux Commentai- 
res fur le i^.iy. Aphorifmes du premier li- 
ure. 

Quartcment ce mot de nature fe prend 
pour la conformation , ainfi qu'Hipocratc 
enfeigne en l'Aphorifme 44. du 1. liure. 

Mais pour parler en Chreftien, l'on peut 
dire que la nature eft vnc caufe féconde 
defpcndcnte de ordonnée de Dieu, par la- 
quelle les corps naturels fc meuucnt félon 
leur inclination & aptitude : & quoy que la 
nature particulière desTDrps foitdefpouil- 
lee de confeil & de raifon, tou tesfois par vn 
certain ordre , & motions determinces,elle 
conduit fon ouurage en vne perfection pour 
le refpeftdcfafin , tellement qu'elle nous 
femble vfer d'vnc conduite raifonna- 
ble. 

La diction i^naftcmofis fïgnifîc apertion 
&ouucrture fpontanee de rarterc,&dela 
veine , de laquelle s efuit vn flux de fang fé- 
lon Goreus en fes définitions médicinales : 
toutesfois les Anatomiftes le prennent pour 
la rencontre &c conuenance de deuxextre- 
mitez des vaiffeaux, par laquelle ils fe com- 
muniquent le fang & les humeurs qu'ils 
contiennent ,& auffi pour vn defgorgemet, 
ou fuccement, faits par les extremitez des 
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vaifTeaux. ^dnthrofis-) c'cft à dire erofion 
faite par l'acrimonie de l'humeur contenu© 
dans quelque vaifleau ,cn telle force que la 
veine & far terc cftant corrodée , il s'enfuit 
vn flux de (ang. 

Diapedefis eft vne cfpcce de folution do 
continuité en la tunique des vaifTeaux , par 
laquelle le fang flue comme la fueur , ce qui 
fe fait tant par la quantité ÔC ténuité des hu- 
meurs, que par 2ararefa£lion de leurs tuni.. 
ques. *k 

Diaftole , dilatation du cœur Se des artères. 
S/fiole , au contraire conftri&iori. 
Empyema ,collc&iondu pus , oufuppura* 
tion. 

Pyulcum eft vn inftrumcnt Chirurgical t 
propre à tirer les matières des lieux pro- 
fonds par fuccer ou fuccement. 

Lattnx eft la teftc,&: la partie fupericurc de 
Tafprc artère , qui eft l'inftrumcnt propre de 
voix, Se le pauage de l'air pour la refpira- 
tion. 

fharinx eft la partie fuperieure de Ta^fopha- 
gue, & le conduit de la viande , & de la 
bohTon pour les porter dans le ventricule." 

Vduule eft vn nom diminutif tiré de val- 
fa, qmfignific petites portes bâtantes. 

FâluulcsfigmoideSy c'eft à dire faites à la fiu 



$orr dvn lettre Grecque Q 9 mais d'autant 
qu'elles n'ont efté ailèz dcmonftrees, ie dis 
qu'elles font faites en telle forte, qu'elles 
ont leurs bords releucs , 6c tendus vers la 
partie fuperieure,&: leur fond plus enfoncé, 
s'oppofant par ce moyen au reflux du fang 
des humeurs que le cœur a expulsé, ce que 
n'ont point les valuules qui fe trouucn t dans 
les grandes veines. 
Triglochin lignifie qui a trois pointes. 
Laftru&urede ces valuules mérite bien 
quelque petite narration de leur figure 6c 
vfage. Elles prennent leur naiflance & ori- 
gine des parties inférieures des ventricules 
du cœur par vn petit principe ligamenteux, 
puis elles fe font charnues& rondes de grof- 
feur femblable à des petits tuiaux de plu- 
me à eferire , longues de deux traueis de 
doigts , faite s des fibres droi&es de la chair 
du cœur .puis leur partie fupcricuic fcdiui- 
fe en trois petites pointes ligamentcufes 
(dont elles ont pris leur nomination ) en 
après 1 efdi ces p oi n tes fe d i u i fe n t en v n n om- 
bre fort grand de petits fiiamcns,en forte 
qu'ils reflemblent à vn tctZ' 9 6c en dernier 
lieu tous lesfilrments s'vniflent&fontvne 
membrane large d'vn trauers de doigt 
qui fc termine à la circonférence de l'cm- 
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1 



boucheuredcsvauTeaux veineux du cœur, 
& ce comme i'ay dit pour empêcher que le 
fang ne reflue totalement &: impetueufe- 
ment dans les veines,& pour fa préparation. 

LÎEpiglotteeft vne partie cartilagincufe & 
mcmbraneufe,fituèe en la partie fupericu- 
rieuredu larinx pour couurirfon orifice en 
la déglutition. 

L'vmle eft vne partie pofec à l'extrémi- 
té du palaisjfemblable à vne grappe ou grain 
dcraifin,pource quelle eft large en haut,&f* 
fe termine en vne pointe rondelette,clle fert 
tanta la préparation de rairinfpirc,qucpour 
faire la parole. 

Parenchyme ,c'eft à dire partie faite par vn 
amas & concrétion de fang, ce qui eft pro- 
pre & particulier aufoye^auxrcim àla rat- 
te , & aux poulmons . 
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I 



Extrait du friuileze . 



•'4 



PAr grâce & priuilege du Roy, il cft per- 
mis à Gabriel Bertrand M. Chirurgien 
à Paris de faire imprimer les Feriez, Anato- 

ntiquesejr Chirurgicales & c - & defences font 
faites à toutes perfonnes de quelque qualité 
quelles foient d'imprimer ou faire impri- 
mcr,vendre ny débiter ledit liure , fi ce n'en; 
du confentement dudit Bertrand , & ce du- 
rant le temps &efpace de cinq ans, comme 
plus amplement eft déclaré en l'original des 
lettres données à Paris le 30. Décembre, 
1*38, Signées, par le Roy en fon Confciî 

GYILLLEBERT. 

Et ledit fieur Bertrand a permis à Iean 
Ioft Marchand Libraire à Paris de iouyr du 
•on tenu au priuilege cy-deflu*, 
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DISCOVRS 

PREMIER. 

'Eftvncverité fans contra- 
diction , que la poitrine eft 
le domicile des parties vi- 
tales ? se des organes 
, ° rd °nnez pour la rcfpira- 

non, laquelle fe fait par la 
dotation & : conftriftioa de ladite poi- 
tnne .que lafage nature a confinait auec 
touslesart.ficesàellepoffiblcs.afinde 
rendre vncpart.e organique tres-parfaite, 
tantpourrafra.chirlecœur, &feruirà la 
generanondes efprits vitaux, en luy ap- 
portant vne matière aëree , que pour en 
cnafTerles exercmens fuligineux . faire la 
voix, expulferlcs excremenspîus grof! 
ûers qul s'amalT enc dans les poulmons . 

A 
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x Premier dffcours. 

par le moyen de la toux , 6c du cracher, 
Aufll pour la génération des efprits ani- 
maux , excrétion des excremens mu- 
queux pour l'odorat & pour boire. 
^ Tous ces vfages font cognus mcfmc 
du limple peuple, mais de dire &co- 
gnoiftre les artifices , & les moyens def- 
quelsla nature s'eft feruie pour les exer- 
cer , cela n'appartient qu'aux do&es Me-, 
decins U Chirurgiens Anatomiftes. 
Toutesfoispouren rédrclacognoiflan-t 
^ ce plus facile aux icuncs eftudians , auf- 
quels i'adrclTcce mien labeur, aufli bien 
qu'aux plus verfez. le diray fumant la 
doctrine de Galien au hure de la diiTe- 
&ion des inftrumens de la voix, que la ref- 
piration & fes vtilitez , fe font comme les 
ouurages des arts mechaniques : & pour 
exemple de la formation de la voix , le 
mcfme Galien raporte la comparaifon 
d'vn chauderonier, & dit que tout ainfi 
que pour fabriquer vn vailfeau ou autre 
Vftenfile, il faut confiderer quatre chofes, 
dont la première cfti'ouurier, la féconde 
lesinftrumésdcfquclsilfe fcrt,la croiliéf- 
me la matière de laquelle il conftruit fon 
ouuragc , ô£ en dernier lieu l'erfect &C rc- 
fultatquieft en l'œuure accomplie, fça- 
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Premier âifcoun* 
uoir vn chauderon , ou autre tel infini- 
ment qu'il luy plaira. 
■Ainfi en Jarcfpiracion qui cft vne action 
abfolument neceffaire pour la conferua 
nondenoftre vie, il faut confidcrcr que 
Ja raculce animale motrice e/î fouunerç 
principale , quoy que la necelîité de réf. 
piret toujours melmc en dormant , nous ' 
force de la dire action mixte ( c'eft à dire 
taite partie par la faculté animale Se vo- 
lontaire, partie par la faculté naturelle 
fans noftrc volonté ) toutesfois le mouue- 
tnent de la poitrine eft plus an, mal que 
naturel , attendu que nous le pouuonsac- 
celcrcr , ou retarder augmenter , & dimi- 
nuer. Mon deflein n'eft point de fatisfai- 
rca tous les doutes qui fe peuuent prefen- 
çcr 5 pourccie Tupplie le Ledcur de voir 

Icsqucftions Anatomiques de Monfieur 
JJulaurens. 

SccondcmctiJfautcon(i ( |creMeunftru 
mens donc la nature fefert pour faire la 
refunacon^ui font de deux fortes, par 

efoue s & au(quels 5 les .oftmmen par 
Uquelsfe fiupja refp.ration fo ot I« nerfs, 
lesmufoles.lesos.lescaruUges, Lu* 
membranes. ° ' 

i-esmftrumcs aufquels, ou pour m.eux 

A i) 
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i Premier difcom -il 

dire dans lefquels elle fe fait font le nez, 

la trachc artère , te les poulmons. 

Entroifiefme licuilfaut fçauoir que la 
matière de larefpiration n'eft autre chofe 
que l'air , commun clément que les hom- 
mes te les animaux rcfpirentencor impur, 
tant en fes qualitez , que petits atomes, 
comme pouiTicre mêliez en fa fubftan- 
cc. 

Et en dernier lieu il faut confiderer r'ef- 
fc£t te 1'œuure qui en refulte , qui font les 
vfages de la rcfpiration , defqucls i'ay cy- 

deuant parlé. 

Mais comme en la nutrition quieft vne 
a&ion autant efloignee en dignité te ex- 
ccllcncc , que la vie des animaux eft plus 
parfaite , que celle des plantes , qui n'ont 
que la faculté vegetatiue ; auiîi les artifi- 
ces pour préparer lair infpiré , font tout 
autrement difpofez que ceux qui font or- 
donnez pour la nutrition. 

Le premierartificequelafagc nature a 
inuenté pour la préparation de l'air , eft la 
ftru&ure du nez, par lequel l'homme doit 
pluftoftrefpircr que par la bouche, te ce 
four mieux purifier l'air de fes atomes, te 
fes pouflicres 4 ,fiÉ pour corriger fa frox- 
deur. 



Premier difcour s. Ç 
Le fécond artifice confifte en ce qu'cl- 
le diuife le nez en deux narines,afîn de fe- 
mipartir I'air,cftant plus aifé de purificr,& 
altérer vnc moindre quantité d'iceluy _ 
qu'vnc plus grande ; outre l'vfagc com- 
mun de la gemination de nos parties , afin 
qu'vne narine préoccupée ou par deflu- 
xion,ou autre accident , l'autre puifle fup- 
plecrà fon défaut. 

Le troifîefrne artifice gifl: en la fabri- 
que des canaux des narines , lefquels plu$ 
larges en leur commenccmct pour mieux 
receuoir,fe font plus eftroits en lcurpro- 
grez; afin que l'air foit plus comprime & 
mieux altéré : longs, afin qu'en leur cften- 
duc il foit cfchaufFé : obliques , & non 
droi ds , & induicb d'vnc humidité vif- 
queufe ,afin que les corpufculcs &,autrcs 
impuretezs'y puiflTent attacher. Gai. liuro 
& chap . onziefme de l' vfage des parties. 

Le quatriefme cft en ce que ;ccs deux 
canaux des narines fe terminent iufte- 
ment à la partie poftericurc de l'vuule , 
afin que l'air infpiré heurtant directement 
lapartiepofterieurç d'icclle, qui efttouf- 
îours hume&ec d' vne femblable humidû 
té vifqueufc , il puific encor cftre net- 
toyé de quelque impureté qui fe feroit 

! ,41 
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6 Tremper difc ouf s. . 

efchappé des canaux du nez. 

Le cinquicfme fe monllre en ce que 
i'orificc'fijpetjëùr du larynx qui âoflt re- 
ceuoir l'air ainfî préparé , cft plus anté- 
rieur que Tvuule , en forte qu'en ce prc«- 
grezil reçoit encorvne plus parfaite pré- 
paration. 

-Cette fituar'ion n'eft pas feulement Vti- 
le pour la préparation de Tair , mais auïïî^ 
poûr mieu^ parler j 6c il adùient Èjue ceHix 
quil'ont fitùç plus poftericuiement qué 
r vuuîè , neceflaireméjitparlent du nez : 
ce qui ce prouue par la per te de i'vuùlc , 
pource èjuc^Fa'voix faite dans le larynx 
àok ' rencontrer le palais , pour auec la 
t^fteuc, lcs*iênts,& les lèvres cftrcàrti r ' 
clilée^qui iorïrçftappellée p^rble^ce qui'ftc 
fepetre qferi&lrcfi IVifljléqui cft fîtucè H 
réxtremif é ijup'àlais*, n/cft plus* poftericù- 
rc que l'orifice fupericur du larynx, & ce 
âfîn que la voix ne fe perde dans les 1 ca- 
ïraux du nez ',; dans ierquèls clic ne peut 
receuoir aucune articulation pour faîrela, 
$arôlç. / ' ;/ 
Les Çtuatipns du 1 arynx , du pharynx' 
de IN) unie* aùec lés 'canaux du riez qui 
fe teriiVniprëntà i'extreiiiité pofteB£.uré 
du palais : font dignes d'vhé particulière 




Premier difcoursi 7 
iderationen ladcglutition, laquelle 
fc fait par la compreffion de la langue 
contre le palais : premièrement les vian- 
des parleurpcfantcur abaifTcntl'epiglot- 
te,quiccuure l'orifice du larynx , lequel 
pour cet efFed eft pareillement haufle 5 
puis le pharynx en s'ouurant reçoit les 
viandes qui Ton t rapidement portées dans 
le ventricule , pour la neceflité de rcfpi- 
rer.ee qui fc fait tant par les rnufcles tranf- 
uerfaircs communs ,parles fibres droites 
de l'eftomac \ que par certaines fibres 
mufculcufes qui font continues & fem- 
Ma bles en fituation aux rnufcles tranfuer- 
faires qui reueftent l'efophague iufques 
danslafubftancedu diaphragme. 

Mais ee qui eft plq$ digne d'admira- 
tion eft que l'air en la déglutition n'entre 
pas dans l'cfophague, quoy qu'il foit méf- 
ié aueclcs viandes que nous auallons, 
pourec qu'eftant d'vnc fubftance légère 
il tend enhautj&fevuidsparlcs canaux 
du nez, fans lequel artifice noftte ventri- 
cule fe remplirent de quantité d'air qui 
nous obligeront des rots importuns &fa- 
les , ou à les vuider par le bas , outre la di- 
ftention que le ventricule fouffriroit. Et 
pour preuue, en auallant lafaliuc feule- 

A iiij 
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ment , pu quelque peu d'aliment auec 
quantité d'air que vous retiendrez ex- 
près dans la bouche , fçauoir dans les 
cauitez désioues, & du palais , vous reco- 
gnoiftrez que la faliue , & l'aliment def- 
cendrpnt dans reftomach,&; que l'ait for- 
tka par les canaux du nez. 

Ce qui nous donne cette vtilité de fen- 
tir l'odeur plaifantc des bonnes viandes, 
dont nous tirons quelque délectation , te 
la puanteur des mauuaifcs ,afîn de lesrc- 
ictter comme inutiles à la nutrition. 

En forte que les fituations de ces trois 
patries font telles. Que le larynx eft plus 
antérieur , le pharynx pofterieur , &; les 
deux canaux du nez , 6c l'vuule en la par- 
tie moyenne & fuperieurc. 

De plus nous tirons vn grand auanta- 
gequela refpiration foit faite par le nez, 
d'autant que comme organe de l'odorat 
il nous aduertit des puanteurs cadaue- 
reufes & mortifercs } quc nous ne pouuons 
defcouurirpardes autres fens, &ce afin 
de nousen deftourncr,ou de paffer foudai- 
nement, nouspriuantmeimc pour quel- 
que temps de rcfpirer. 

Le fixiefme artifice particulier àl'hom- 
mceft IcpoiI,quiiiaturellement Juy vient 
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dam les narines J^our soppofer à l'entrée 
du nez aux poum&cs & atomes qui font 
toufiours dans la fubftance de l'air , la rai- 
fon fauorife cet artifice dénie aux fem- 
mes, d'autant que leurs corps font imbe- 
cilles eftant deftinez aux actions domefti- 
quesdumefnage & de Ja génération , &: 
non pour voyager Se faire des fortes adiôs 
en tous lieux comme les hommes, &c en- 
cor ce qui eft confideraplc, eft que ce poil 
du nez ne leur vient qu'en l'aage de virili- 
té , en laquelle principalement ilsfe doi- 
uent expofer aux labeurs pénibles t ôc 
grands voyages. 

Lçfcptiefme eft Ja longueur de l'afpre 
artère ou bronche, faite en partie de pe- 
tits cartilages, & en partie d vne fubftan- 
ce membraneufe, tant afin d'obeyr aux 
mouuemens du col , que pour fepouuoir 
mieux dilater & refferrer, s'eftendre en 
long,&fe faire plus courte; fes cartilages 
font en forme de cette lettre que les 
Grecs appellent Sigma , & ne font vn 
rond parfait , lai/Tans leur partie pofte- 
neurc feulement membraneuiè , pour 
nofTenfer i'aefophague, & n'empefeher la 
déglutition :cette longueur donc eft ne- 
ceffairepour la plus grande préparation de 
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l'air înfpiré, afin quejpr fa froideur il 

n'orîenfe les poulmorR 

Le huiûiefme fe confidereen la diui- 
fiondela trachée artère, &aux diuerfes 
figures de fes cartilages. Premièrement 
cllefediuifèendextre& feneftre entrant 
dans la fubftance des poulmons; & cha- 
cune diftributiori en vn nombre infiny 
iufqùes aux extremitez des lobes des 
poulmons ; 6c faut remarquer que les 
cartilages qui conftruifent le commence^ 
ment defdites premières diftri butions 
font vn rond parfait , puis ils changent de 
figure tantoft triangulaire, tàntoft qua-, 
drangulaife , & quelquefois pentagone ,• 
toutesfois toufiours cartilagineux, & 
membraneux, mutuellement conioinéb, 
&c 6* tuez entre les diftributions de la veine 
artereufe qui occupe la partie antérieure 
des poulmons, & de l'artère veneufe qui 
cft en la partie pofterieure d'iceux. 

Le neufiefme 5c dernier artifice pour 
préparer l'air infpiré, prouient des poul- 
mons qui le reçoit dans fa fubftance en 
compétente quantité , rendu plus fubtil 
&: corrige de fa froideur, meuncs priué 
des atomes & impuretez pat les moyens 
mentionnez , &jpour ce il pafle par les 
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porofitcz des membranes des bronches 
des poulmons, dans lefquels il eft retenu* 
& cuit parfai&emct, comme le parenchy- 
me foye donne au chyl la perfection 
de lang , & ce par le moyen de fa tempéra- 
ture chaude & humide, affifté de la cha- 
feurducœur, puis il eft tranfmis dans les 
di (tribu tions de l'artère veneufe , pour 
le porter dans le feneftre ventricule d'ice- 
Iuy , quimcllé aucc le fang vénal, prepa- 
i é Se atténué dans le dextre ventricule,efl: 
tranfmis dans le feneftre au trauers du 
feptum tranfuerfum , par des trous , ou 
pluftoft porofitcz obliques & anfra&u- 
eufes , &: le tout pour la génération dn 
fang&cfprit vital, dont le cœur eft prin- 
cipal oùuricr , aullï pour fa réfrigération 
& modération. 

Ce qui fe doit entendre de l'homme ne , 
pourec que auant le part les poulmons 
n'agiiTcntpas,& ne font nourris que du 
fanggroflierdes veines par l'anaitomofc 
de la veine caue auec lartere veneufe ; ce 
qui les oblige en con fequence deftre plus 
rouges en couleur J plus pefans &: moins 
rares. Ils font aufli v»uificz alors par le 
moyen d'vne anaftomofe de la grande ar- 
tère aucc la veine arterieufe , Iefquelles fe 
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perdent fi toft que l'enfant refpirè. La 
f première eft faite en forme de vafuule , 
quife iointparcoalcfcence : l'autre fc fait 
par le moien d'vn petit vahTcau interpofe 
entre l'aorte & la veine arterieufe qtfl fc 
ferme par priuation d'vfage , comme les 
artères ombilicales en l'enfant ne , & ne 
fcrtqucd'atache. 

Lepoulmondonoeft vne partie orga- 
nique & diflimilaire,de fubftance char- 
nue & parenchymatiquc,la plus rare &: Je- - 
gère de toutes ,dc couleur b!afarde,com-' 
me fi l'on auoit méfié beaucoup de blanc 
auec peu de rouge , entretifluë de trois 
fortes de vailîeaux , fçauoir de l'afprc ar- 
tère , veine arterieufe , &c artère veineufe, 
&couuerte d'vne membrane propre, &: 
d'vne commune à toutes les parties cote- 
nues das le thorax procedate de la pleure, 
ordonne de la nature poureftrelc princi- 
pal infiniment [en la préparation de l'air 
infpiré , &: feruir à la formation de la 
voix, 

Lepoulmon eft diuiféendextre &: fe- 
neftre , le dextre a trois lobes , dont l£ 
plus petit Se inférieur , outre l' vfage fufdit 
iert d'appuyàla veine caue afeendente 
depuis le diaphragme iufqucsà l'oreille, 
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ou additamcnt membraneux , fituc au 
cofté dextre du cœur : le cofté feneftre n'a 
què deux Jobcs : ces diuifions du poufc 
mon n'ont autre vfage que pour le ren- 
dre plus apte àfc dilater j&reflcrrcr qui 
(ont Ces mouuemens. 

Lcpoulmonpourfa nourriture reçoit 
vn fang plus élabore &c fubtil que celuy 
des veines , &: ce pour cftre plus conuena- 
blc & proportionné à fa fub fiance. La na- 
ture induftrieufe fe fcrtdu feneftre ven- 
tricule du cœur pour cette élaboration , 
puis elle le pouffe dans la veine arterieufe 
ainfi dite, pource qu'elle a ftru&ure dar- 
tere, quoy qu'elle fafle action de veine. 

Ileft viuificpar vn vaiflèau quia ftru- 
fture de veine, quoy qu'il fafTc la fonction 
d'artère, que Ton appelle pour cette oecâ- 
fion artère veineufe. 

Quelqu'vn s'eftonnera de cette muta- 
tion de vahTcaux , fçauoir que la veine 
qui porte la nourriture au poulmon a ftru- 
cturc d'arterc , double tunique , Se cinq 
fois plus efpoiûe que la tunique des autres 
veines, ce qui ne fe trouue en aucune par- 
tie de noftre corps , & fcmblc que la natu* 
re contrarie à fon intention , en ce que le 
poulmon cft la partie qui diffipe plus d a- 
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liment, Se qui a des plus grands vaiflèaux 
pour la nourriture , que tous les autres vif- 
ccres. Ileftdoncneceflaireponr fubuenir 
à eette grande dcfpenfe de contenir fa 
nourriture dans vn vaifTeau bafty d'vne 
(impie tunique comme la veine,&:fort ra- 
re,afin que corne par vnc rofee abondan- 
te ilfe puilTe faire vnefoudaine réparation 
de la fubftance difllpeedu poulmon , Se 
fcmble que nature en cette occafion fafle 
comme vne maraftre , qui enferme le pain 
en vne armoire , afin que fes enfans en 
foientpriuez. 

11 eft aifé de fatisfaire à cette propofition 
endifant,que les caufes de la grande dif- 
fipation d'aliment font aufli les mefmcs 
caufes de fa grande Se fou daine répara- 
tion , feauoir la chaleur forte , quieftfon 
tempérament , confiftéce rare^ionuemet 
perpétuel, & la ténuité de fubftance du 
fang contenu dans la veine arterieufe , en 
forte que comme il diflîpc beaucoup Se 
foudainementfon aliment, aufli il le repa- 
re tort , & en quantité fumTante. L'on 
peut faire vne parei Ile queftion fur la ftru- 
&uredel'arterc veineufe qui contient le 
fang & efprit vital , dans vn iimpje vaif- 
feau veineux , n'ayant qu'vne tunique fort 
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tenue & peu force, & ncantmoins le 
fang & efpiit vua! en toutes Icsautres par- 
ties font contenus dans les artères, qui 
ont deux tuniques très-fortes Se clpoifTcs, 
auecvnedcnfué notable , cinq fois plus' 
que la (impie tunique de la veine , & ce de 
crainte que ccit cfprit vital, & iangarte- 
rialtres-fubtils , ne s'exhalent , ou rom- 
pent les vailleaux arteneux qui les con- 
tiennent, tant à caufe de leur ténuité de 
fubftance , que mouuemcnt continuel. 

Cette confidcration fcmble aceufer la 
prouidence ordinaire de la nature , de peu 
de foin d'auoir prodigué, & mis au ha- 
zardl'efprit & le fang vital dans vn vaif- 
feauquin'aqu'vne tunique de veine fort 
tenue & délice, c 5me al artère veineufe 
qui foït du feneftre ventricule du cceur,&: 
fe diftnbuc dans le poulmon, pour à luy 
feuî porter le fang, g efprit vital. Il con- 
ment en cette rcfoonjfc exalta auec ac- 
clamation la fagefl'e de nojOtre Formateur, 
pour auoir iudicieufeincnt excogité , &: 
inuentécétartifice, préférant la necefli- 
téà la feureté , en faifant la tunique de 
1 artère veincufe ttcs-delicc & tcnuë,pour 
beaucoup & facilement reccuoir, pour 
beaucoup,ôdoudainemcm,& facilement 
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diftribucr, aufquelles actions la ftructure 
d'artcre euft cfté totalement inutile , voi- 
remefmenuifible. 

La demonftration de cette vérité fc 
manifefte clairement, en ce que le cœur 
eftlafource&la fontaine de noftrc cha- 
leut naturelle qui a befoin de receuoir 
beaucoup d'air préparé pour fàconferua- 
tion Se génération des efprits viui- 
fians. 

Le pouhnon pareillement a befoin 
d'vne grande réparation d'efprits Se de 
chaleur naturelle , à caufe de Ja grande 
difsipation qu'il en fait, tant à raifon de 
fon tempérament chaud , de faconftftcn. 
ce rare, de fon mouucmcnt continuel, 
que par l'expiration, aufquellcs mutuelles 
réparations Se difsipations vn vaifleau dV- 
ne ftructure plus denfc Se plus efpoifTe 
que 1 artère veineufe euft cfté totalement 
inepte Se inutile. 

Oeftdonc auec raifon qucGalien ad- 
mire la fagcfTc indicible dcnoftre Créa- 
teur , en ce qu'en la formation des parties 
il a efgard premièrement à la necefsiré des 
actions Secondement à lafeurcté &em- 
bclliiTcment d'icelles. 

Pour la necefsité des actions fufditcs, 

il 
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il a fait l'arterc vcineufe de ftrudurc de 
Veine , quoy qu'elle fafle aftion d'arte- 
rc. 

Etpourfareurecé voicy en peude mors 
les moyens dont la nature scftfcruye qui 
(ont quatre, ; 

Le premier confifte en ce que du fene- 
ftre ventricule du cœur iufques dans la 
fubftancc du poulmon Ton pro^rez eft 
fort court. * 

Le fecond,qu es orifices des vaiffeaux 
veineux il y a des additamens membre 
ncux forts & de plus grande eftenduë 
que le corps des vairtcaux que Ion appelle 
vulgairement les oreilles du cœur.Cequi 
fe remarque à l'entrée de la veine caue 
entrant au dextre ventricule du cœur 5 &à 
la fortic de l'arterc veineufe qui procède 
dufeneftre: & ce tant pour la leureté def- 
dits vaifleaux veineux , ces additamen* 
refifhns mieux à l'es impétueux mouue- 
mens , que pour contenir quantité de ma- 
tière pour fatisfaire frugalement à fa Gran- 
de auiditc. * 

Le troifiefme moyen fe remarque en ce 
qu e petitce pregrez ! artère veineufe, co- 
rne fontauflï les autres vaifîcaux ducœur 
cft cnmronncc de la fubftanec mcbrancufc 

B 
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du péricarde. -i«.on;: Ci t: ii-é 

L£quatricfmè.cft (à ficuatioacxi la partie 
pofteneure entre le cœur,&; le lobe pofte^ 
rieur :du poulinon feneftre , &: l'elpine 
doriàle. 

Quant à l'artifice que la fage nature a 
difpofé pour la purification de l'air in (pi- 
lé par les narines quife doit porter au cet— 
ueaupourle raffraichir ,& pour la géné- 
ration des cfprits animaux ; il eft digne 
d'admiration , puifque outre les fufdits , 
clleaingenieufemcnt conftruic deux por- 
tions de l'os ethmoide, qu'elle a percé d'vn 
nombre infiny de petits trous ( pour ce 
appeltees fpongieufes ) dans Jelqueilcs 
l'atr eft dcfpouillé de fa .froideur &c de Tes 
imputerez : en telle forte que Ton peut di- 
re qu'elles feruent de poulmon au ccr- 
ueau, outre fonprogrcz& entrée dans le 
crâne parles petits trous de l'os ethmoide 
diuifezendextrcs&: feneftres parle Critt* 
Galii. Auquel viîigc l'air naturellement 
contenu dans les fwuofitcz de la mafehoi- 
rc fupeiicurc , &c de l'os du front donne 
vnc grande aide par la conformité de (à 
fubftance. 

C'cft pour ce refpeél que l'homme en- 
tre tous les animaux a les pommettes des 
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iôues plus greffes & rclcuees : & quefos 
dufrdnc eftlc plus dur, le plus folide, ôc 
Je plus fort de tous ceux qui compofentle 
crâne, ôc cette ftrudurcacftétrcs.raifon- 
nablement ordonnée, poureeque Fhonv 
meen fe défendant, ou attaquant,prefen- 
te|toufiours le deuant de la tefte.Telle- 
mentqu'il n'y a aucune apparence de rai- 
fon de dire que l'os occipital eft le plus 
tort & plus dur,pource que l'homme ne le 
peut défendre de Ces mains. 

Dauantageiîeft probabIe,queIa force, 
a duplicature , les finuofltcz amples ,& 

J cflcuanonfdclosdufronceftoiencneccf. 
faircs pour la conferuation & perfection 
des organes dcitincz aufensde l'odorat 
& dclaveuë. 

Et pour prouuer que l'air contenu dans 
les finuofitez de la mafehoire fupencure 
& du hont,fcrc grandement;* la prépara* 
non de celuy qui eir porté au cerueau : !ia 
demonftration en elt euidente , fi l'on 
confidere attentiuement toutes lesadios 
de noftre corps , lefquellcs.fe font pour la 
préparation & codion de quelque maue- 
re necciïaue pounfon entretien. 

Par exemple, en l'expiration modérée, 
j qncfy que nous ayons rcictté les vapeur* 



î 
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qui font chaudes Se craûcs* pour le rafrai- 
chiflemée du cœur : neantmoins il refte en* 
cor dans- noftre poitrine beaucoup d air 
que nous pouuons facilement cxpulfcr 
après vne fumTantc expiration. Ce qui 
fe fait pour tempérer la continuelle fer- 
ucurdu cœur, pour la préparation Se co- 
élion duditair, 6c pour aider à la prépara- 
tion de celuy qui doit eftre infpiré bien- 
toft i Se la raifon de cela , poureeque les 
fubftances de mefme nature ont plus de 
conucnancc. 

Et pour fécond exemple , n'cft-il pas 
véritable, que le fang contenu dans les vei- 
nes meferaiques donnent vn commence- 
ment de co&ion Se de couleur au chyle 
qu'elles attirent , Se portent dans la fub- 
fiance du foye, pour eftre fait fang. 

En troifiefme lieu , la fubftance chyl- 
leufe que Ton trouue dans le ventricule 
desenfans auantlc part , efl: vne attente 
&difpofition tres-fagement ordonnée du 
Créateur, pour fc méfiant aucc l'aliment 
pris après le part, luy donner vn commen- 
cement de chylification. Comme l'on 
voit la preflure , qui n'efl: autre chofe 
qu'vn laid caillé, neantmoins auoir la for- 
ce en petite quantité de faire coaguler 
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*nc grande quantité de Jaict. 

En quatticfmc lieu , le fang arteriai Se 
veinai dans les arteres,& daslcs veines du 
fœtus , donnent les rudimens à leur gé- 
nération après le part, Se leur perfection 
par les facultcz Se organes à ce défîmes. 

Ainû eft-il des cfprits , dont les pre- 
miers engendrez feruent à la génération Se 
réparation des autres. 

Mais qui n'admirera cette prouidence 
indicible du Créateur, d'auoir eu foin non 
feulement des fubftanccs fufditcs , du 
fang 6c des efprits, mais auflî des plus vils 
excremens , en amaflant petit à petit le 
meconium , qui n'eft autre chofe que la 
lie du fang dans les inteftins du fœtus, afin 
de les préparer à Yeceuoir Je chylc,& à ex- 
pulferlcs excremens de l'enfant ne. 

C'eft à iufte raifon que la nature a pour- 
uculecerueau non feulement de fang ar- 
teriai &: veinai auec les efprirs naturels Se 
viuifians, tant pour fa nourriture, & viui- 
fication,que principalement pour la géné- 
ration de l'efprit animal , mais àufli de luy 
préparer vn air pour le rafraichir, Se pour 
feruir de matière tres-propre pour la gé- 
nération & réparation de cet efprit animal. 
Quti eqtiecétair infpiré par le nez fert au 
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fens: de l'odorat , & expiré fert à l'excrétion 

des excremens mu queux. 

le laifTc ces artifices deubs'au cerneau, 
ordonnez pour l'exercice des principales 
fô&ions de lame i pource qu'ils font d' vne 
plus haute &: releuec contemplation qUelc 
fubiecl: propofé. 

Iiconuient enfoitte expofer on peu de 
mots la nature & ftrudure du cœur , quieft 
en nous vue partie principale ,&: abfolu- 
men t neceflaire,pour ce qu'il eft le liège! de 
h l vie, l'officine des efprits vitaux, leprim 
cipedéla faculté pulfatiie,& l'origine des 
artères , tant pour le refped de leur radica- 
tion,que pourladillribution qu'elles font 
dufang.&dcl'cfprit.Ce qui a meu quel? 
que Ancic de dire qu'il cftoit la partie pre* 
miere viuate& laderniere mouratc. Toutes 
fois cette proportion ne peut eftre mainte- 
nue qu'après le part, d'autant qu'auparauât 
il ne vit que comme les autres parties^ 
n'ayant alors aucun des prerogatifs prédits 
Le cœur donc eft Ja fontaine de la cha- 
leur naturelle qui par (hs douces influences 
cfchaufTe comme vn foleil tout le micro* 
cofme; c'eft dans iceluy que le Créateur 
jnfpira ce feu diuin pour animer nollrc pre, 
jnicr parent auquel nous auons participe. 
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Il fe peut définir eacettc forte: Le cœur 
cft vne partie organique & dilfimilaire , no- 
ble , Se principalle , faite d'vne chair pa- 
renchymatique , feule fibreufe entre tous 
les viceres , femblable en figure à vne pom- 
me de pin , fituc au milieu de la poitrine y 
ordonné de la nature , pour cftre le fiege de 
Javic , &: de la chaleur naturelle , qui fe du 
ftribuc à toutes les autres parties parle 
moyen des artères. Sa chair fibreufe a 
quelque conuenanec auccla chair desmuf- 
clcs, maiselieen diffère en fix chofes. 

Laprcmiereen ce que les mufclcs n'ont 
que des fibres droites correfpondantesaux 
mouucmens qu'ils doiuent exécuter y au 
contraire le cœur a toutes forces de fibres, 
droites , obliques , Se tranfuerfes. 

La féconde en ce quelesmufcles fe Jaf- 
fent en agifiant , à caufe de la fenfibiiicé de 
leurs iibrcs , au contraire le cœur femeut 
inceflamment fans aucun fenciment de laf- 
/itudCjpourucu que fonmouuemetfoit na- 
ture!^ dans la moderatiô d'vne bônesâté. 

La troiiiefme que les fibres des mufcles 
ne fe meuuent que félon noftre volonté en 
tout le temps de noftre vie.- aucontraire le 
cœur fe meut fans noitre confencement. 
La quatriclmc condition qui fut diffe- 
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rcrles fibres du çœur des fibres des muf- 
cles,eft leur confidence plus dure& folide 
que les fibres des mufclcs qui font de beau- 
coup plus mol les. 

Lacinquiefmejque lesfibres dcsmufcles 
fontdcftinees pour mouuoir d'autres par-* 
tics que les mufcles ( excepte le diaphrag- 
me ) & les fibres du coeur pour le mouuoir 
feulement. 

La fixicfmc & dernière eft leur fin tota- 
lement différente , en ce que les fibres du 
cœur font ordonnez pour la faculté vitale', 
& les fibres des mufcles > pour exécuter les 
mouucmens volontaires ; outre les vfages 
delachairmufculeufe , qui font pour def- 
fendre les autres parties, s'oppofer au froid, 
& au chaud, &feruir d'oreiller, ce que les 
fibres du cœur n'ont point. 

Il faut remarquer qu'il y a quatre vaif- 
feaux en la bafe du cœur, qui eft fa partie 
fupericure plus large , qu'il eft druifé en 
deux cauitez, que les Anatomiftes appel- 
lent ventricules, defquels l'vn pour cftte 
fîtué au cofte droift eft ainfi appcllé,qui re* 
coit la veine caucafeendente ,& produit la 
veine arterieufe pour la nourriture du 
poulmon ; l'autre eft le feneftre , duquel 
fort l'aorte mere des artères, & l'artère vei- 
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neufepour viuihcr le poulmon, & appor- 
ter l'air préparé au cœur , comme il a efte 
dit. 

Il faut noter qu'en l'emboucheure de la 
veine caue dans le dextre ventricule du 
cœur,outrc la grande ouuerture qu'elle re- 
çoit en fon tronc, qu'il y a vn additament 
membraneux fort ample &folide &tapif- 
feinterieuremét devaluules triglochines 
femblales à vn retz » Se ce tant pour la feu- 
reté de la tunique delà veine, pour four- 
nir plus abondamment du fang au cœur, 
lors qu'il fc dilate, & 1ère ceuoir lors qu'il 
fe contracte, que pour la preparatiou d'i- 
ecluy. 

Pareillement en l'orifice de l'artère ve- 
ncufeilyavn additament, mais bien plus 
petit.Et ce pour deux raifons : la première, 
poureeque le fang arterial, & les cfprits 
contenus au feneftre ventricule du cœur 
pour n'eftre en quantité il grande & grof- 
fiere que le fang veinai contenu en la vei- 
ne caue 5 ne requièrent pas vne fi grande 
cftenduëde cet additament pour le rece- 
uoir &: contenir. La féconde pour la ténui- 
té &: fubtilité des matières , qui foudain fe 

diftribuent , & foudaineroent fc repa- 
rent. 



l 
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Quant aux orifices des vaifleaox arte- 
rieux,ils ont des vaîuulcs Cigmoidcs ,c'eft 
à dire faites en forme d'vne lettrcGrecque, 
defqucllesrrois ferment vn orifiec, faifarrç 
chacune la tierce partie de la cauité du 
vaifTeàu,& font fituces en telle forte.qu c&à 
les permettent bien la fortie des. humeurs. 
& des efprits contenus cscauitezdu cœur: 
mais elles empefehent le retour tlcfdïtes: 
humeurs : toutesfois leur 'oppefition n'eit 
pas fi exa&e , que quelque petite portion, 
n'y retourne ainfi que Galicnl'aeftimé. ■'■ 
Les valuulles triglochines qui font aux 
orifices des vai fléaux veineux , £cauoir de 
la veine caue,& de l'artère veineufe,fonç 
vn vfage contraire . .pource . qu'elles, per- 
mettent les entrées des humeurs & efprits 
aux ventricules duxœur, Se s'oppofent à 
leur fortie , tellement qu'il en demeure 
toufiours vnc bonne quantité , afin que le 
coeur n'en (oit priué totalement, ce qui . 
cauferoit ou la mort , ou vne grande foi- 
blefle. 

La confidence & efpoiiTeur des ventri- 
cules du cœur cil beaucoup différente, le 
feneftre cil plus dur & plusefpoisque le 
dextre , pource qu'au feneftre la généra- 
tion des efprits viuiliants, &: le fang arre- 
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ria!s*y fait pjdncipalemcnc, à cette caufeil 
deuoireftre^mpaa&efpois , afin de les 
mieux contenir, & les elabourer plus par- 
faitement. 

Le dextre ne feruant qu'a receuoir quan- 
tité de fang vénal & groflier , afin de le pré- 
parer , & atteler pour le tranfmctcre dans 
le feneftrc,pR les porofitezdu feptum: 
aufli pour donner au poulmon vn fang plus 
fubtil;, & élabouré conforme à fa fubfta- 
ce;, & ce parle moyen de la veine arterieu- 
fe , qui naift dudic ventricule dextre du 
cœur. ,\y : 

Les cauitez des ventricules fon cauflï dif- 
férences, le dextre eftant de beaucoup plus 
J arge&fpacieuxque ie feneftre, qui pour 
recompenfe cft plus profond. 

Les ventricules du cœur font toujours 
pleins de fang & d efpnts , tandis que nous 
viuons, cnforteques'ilsen font priucz,il 
furuient ou la mort s'ils ne retournent 
bien toit, ou pour le moins vue grande &: 
foudainefoiblcfle: ce qui arriue plusordt 
naircment aux vieillards , par vnc exceiîmc 
inye , ou plaiiir demefuré : mais fi cette 
pnuation de fang d'cfpnt furuient par 
vnc hemorhragie foudaine , principale. 
n " :m de la "g *« ICQsA , U que le malade ïoiz 
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ieune , il meure aucc vnc fjûf infatiable 

caufec de l'extrême inflammation du 

cœur. 

Le cœur a des vaifleaux comme les au- 
tres partics,fçauoir deux veines & deux ar- 
tères, appellees coronaires, pource quel, 
les enuironnent fa bafe « te deux .-petits 
nerfs qui procèdent de la ulWrnc paire fâ 
membrane ou tunique propre qui cnuiron- 
ne le tout eft fuffifamment denfc Se forte 
aucc vnc graifle adipeufe principalement 
en fa bafe & orifices des vaiffeaux. 

Suit le péricarde qui n'eft autre chofe, 
qu'vne partie firnilairc , fpermatique, Se 
membraneufe , qui enuironne de toutes 
parts le cœur , & luy fert d'cftuy & de def- 
fenec , eftant reculé d'iccluy par vnc nota- 
ble diftanec , en la cauité duquel eft conte- 
nue vnc fubftanceaqucufc, quiavfage de 
réfrigérer &: fouftenirlecœur. 

C'eft donc pour lcrefpedt de cet orga- 
ne admirable, fçauoir le cœur , fiege & 
fource de noftre chaleur naturelle, que la 
fage nature a excogitc tous ces artifices de 
larefpiration , & ce pour fa conferuation , 
fans laqnclle elle feroit incontinent fufFo- 
quee. 

Ccftc vérité eft afTezmanifeftcpar Gal # 
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au hure de vtilitate refpîrdt/ows , par la 
comparaifon delà lampe ,& des ventou- 
Tes. 

Toutainfi , dit-il , que la lampe a befoin 
d'huyle pour fa nourriture ,& de l'air pour 
laconferuationdefa flamme: ainfi noftre 
cœur a befoin de (ang & de l'air pour fa 
conferuation & tuition de la chaleur na- 
turelle. 

Et comme les bougies&fillafles enflam- 
mées , que Ton met dans les ventoufes, 
s'efteignent parlapriuadon delairquc le 
feu confomme: ainfi noftre chaleur natu- 
relle s'efteindroit fans la rcfpiration. 

Mais ce qui eft plus admirable au cœur, 
c'eft la faculté pulfifiquc qu'il poiTcdc auec 
les artères, priuatiucmcnc à toutes les au- 
tres parties, dés l'inftant de noftre naiflan- 

ce, &: qui ne cefle entièrement que par la 
mort. 

Ccft l'horloge qui mefurc les momens 
denoftrcviCj&la vraye pierre de touche 
de noftre bonne & mauuaife difpcfition, 
la marque plus afleurec , qui note aux mé- 
decins & Chyrurgicns la foiblclTe ou la 
force , & les diuerfes mutations qui fur- 
uienent dans la durée de nos infîrmitcz. 

Et cequifurpaflc toute admiration , cft 
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la célérité de ce mouuemcntpulfifîquë, le% 

quel fe fait par toutes les parties en vn mef- 

me inftant, quoy qu'efl ognees ou prochai. 

nés. 

Cette puiflancc pulfiiîque ne vient pas 
aux artercsjcomme a vouluFernel par fim- 
pulûondu fang & descfprits que le cœur 
cnuoyc das leurs cauitez. mais clleeft diftu- 
i'c dans la fubfhnce de leurs tuniques lef- 
quel les pour relire continues auec le cœur 
ontauflïvn pareil mouuement. Le cœur, 
comme partie principale , & Jes artères 
comme miniftrantes aux autres parties. 

L'office de cette faculté pulfifïque , eft 
deconferuer la chaleur naturelle des par- 
ties tant en leur facilitant la diftribution du 
fang & de l'efprit vita',qu'cn les rafraichrf- 
iancparcuentilation,fçauoiren fe dilatant 
pour faire attraction de l'air circonftànt par 
lesporofitez , & en fe refl'errant pour ex- 
pulfèr les vapeurs fuligineufes par les mef- 
mes voyes : en forte que la pulfation des ar- 
tercs eftaux parties ce que la rcfpitation 
cftau cœur. Ainfi que Perdulcis rapporte 
de l'authorité de Galien, au premier de fa 
Phyfiologiechap. 10. 

Suitb Mediaftin,qtieles Anatomiftes 
rC cognouTent pour V nc pa.uic fimMrc, 
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Difiâurs premier* * t 
fpermatique , & membraneufe , faite de la 
reduplication de la pleure dextre, & fertc- 
ftrci le principal vfàge de laquelle ,cftdc 
fufpcndrc &: affermir le cœur iuftement au 
milieu de la poitrine , cfgallcmcnc diftanc 
del'efpme&duiternum; de crainte qu'en 
les mouuctticns il ne foie ofFoncc par leur 
dureté. 

Le fécond vfageeft.pour donner vnc 
feure conduite à la veine cauc afccndcntc : 
quicft ainfi efgalcment diftantede Vcfpil 
ne, ôc du ftcrnum.afin deverfer le fanjr 
plus commodément dans le dextre ventiT- 
cule du coeur , auquel vfage contribue auflï 
le trou qui eft au collé dextre du centre du 
diaphragme , le petit lobe inférieur du 

poulmondroir,radditament membraneux 
du cœur , & la glande thymique. 

Le troificfme pour diuilcr la poitrine 
en partie dextre & feneftre , pour empef. 
cher la communication de i'arrMion dfxn 
collé à l'autre, & que le cofte lain puiile 
funplccrau defout de l'autre , lors qu'il cft 
afHigé . 

Le cmatriefme& dernier vfage e&^nàm 
codmre aucc (cureté les vailTeaux^^uoir 
les nerh delà îïxiclmccoiugaiion, (esdai- 
phragmatiques,vcincaligo,vnteico/tales 
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jmcdiaflinc*,capfulairc , & les autres artè- 
res aufll pour le fouftien Se afïèrminement 
despoulmons. 

quant au thymus ce n'efl: autre chofe 
qu'vn corps glanduleux , ou pluftoft vnc 
glande, mite de nature en la partie fupe- 
ricure &c intérieure de la poitrine 1 , à l'en, 
tour de la veine caue afccndcntej&aorte,! 
l'endroit auquel elles fc diuifent en foucla- 
uiercs, pour les dcffendredela dureté des 
os,& feruir d'appu y pout la feurcté de leurs 
diuifions. 

Iircftedes parties intérieures de la poi- 
trine ,1a pleure ou membrane fuccingen- 
te,qui eft vne partie fîmilaire,fpcrmatiquc 
&: membraneufe , aflez denfe & forte , or- 
donnée pour tapifler & reueftir intérieu- 
rement les coftes , & les parties internes de 
Japoitrinc,arinqueIcs poulmons en leurs 
mouuemens ncs'orTenfafTent par leur du- 
reté : auflî pour empefeher que l'air infpiré 
ne pafle dans la fubftancc des mufclcs , Se 
ne fafle vnc emphyfeme , comme fi arti- 
ftcmcntonauoit foufflé le corps d'vn ma- 
lade , ainlî qu'il arriua au valet de chambre 
de Monlèigneur le Maréchal de faincl: Luc 
en l'an 16)6. Cequifutcaufépar vneplaye 
fort angufte&: oblique , pénétrante en la 

poitrine 
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poitrine , par laquelle l'air eftoit poulTc 
dans les chairs , & fous les integumens . 
de laquelle toutesfois il a cfté parfaide- 
tncntgUery. 

Auiïî pour donner renfort au diaphrag- 
me, Icrcueftant en fa partie fupericure, 
feure conduite aux vaifleaux ,& faire al' 
liance auec toutes les parties de la poitri- 
ne en leur donnant vne membrane corn. 

mune, outre la propre qu'elles ont chacun 
ne en particulier. 

.Voila vne bnefue dcfcripcion des par- 
ies contenues en la poitrine , aufquellc* 3 
&dans Icfquelles fe fait la rcfpiution : i| 
refte [maintenant de monftrer les parties 
par Icfquelles eliefc fait, qui font de trois 

fortes, les os Se cartilages, les mufcies 5 &: 
les nerfs. 

Lesosquifontparties ilmilaires de no. 
ftre corps -, faits de la plus geoffierç portion 
de la femenec , endtireis par la chaleur 
de tempérament froids & fcicz, dcftmï 
par la fage & prouide nature , pour fcruir de 
fondement & de dcfFencc à toutes les au- 
tres parties : Ils cftoienc necclTaires non 
feulement pour former la cauué delà o 0 i- 
tnne «mais auflï pour dépendre les parties 
contenues en icelie , & p0U r rendre l'on 

G 
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mouuement plus facile &plus robuftc. 

Ët pour ces caufes , la poitrine a cfté fai- 
te en partie d'os,&en parde de chair. 

Le nombre des os qui conftruifent la 
poitrine, eft de quarante &vn, fçauoirlcs 
douze vertèbres qui font en la partie pp- 
ftericurc, les vingt Se quatre codes , qui 
bornent fes coftcz, les trois o*du fternum 
qui deffendent fes parties antericures,& les 
deux clauicules qui limirent fes parties fu- 
pcrieures,& antérieures. 

Il faut remarquer ques ces douze vcFte- 
bres font eftroicement conioin&cs , Se 
qu'en confequcnce elles ont vn fort petit 
mouuement comparé aux vertèbres des 
lombes Se du col , Se cela pour vne plus 
grande feureté des parties thot achiques. 
C5fidercz aufli que les coftes s5t articulées 
par deux arthrodiesauee Icfditcs vertèbres, 
l'vne qui fe fait de la tefte condiloide de la 
cofteauec la partie latérale du corps delà 
vcrtebrc,rautreauec lapophyfetranfuerfe 
defdites vertèbres, partie antérieure , Se ce 
par lemoyend'vne petite tuberofité , que 
chafquecofte acn (à partie polterieure. 

En forte que les mouucmens des coftes 
nefe peuuent faire qu'en haut & en bas, 
pource qu'outre cette double articulation 
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arthrod.ale , qui cmpefche qu'elles iieîb 

meuucncrerslc derrière, leur conionajon 
auec le fternum s'y oppofe: auftl tous )cs 

inufcles deftmez pour leurs mouucmcns 
fon t lïtuez en telle forte, qu'ils les tirent ou 
enhaur.ouenbas.ainfi qu'il fera monftré 
cy-apres. 

Quantaux os qui compofent le fternum 
ils font trois aux hommes faits , & ,mmo* 
bilesenlarefp.ration.aux corps bien con- 
formes & mobiles aux boftlis, pour fup- 
pleeraudeffautde l'immobilité qui f„, t J a 
mauuaife „gute des art.culations.dcs co- 
ites, qui font à l'endroit des vertèbres nul 
rangées. 

Les clauicules , q Uoy qu'elles bornent 
i« parties fupeneures & antérieures de la 
[poitrine fendent eftre pluftoft deftmees 
I pourle bras : toutes fois elles donnent vue 
• grande feurete aux vaifteaux foufclamcrs, 
& ynefeurcK forte origine à des muiclcs 
defquels I-aftton eft fort confiderable.-an 
fi ^/P-ration, que pour les moûue- 
mens du bras. 

Les coftes qui font vingt-quatre en nom- 

v o ' *T t chaf< l uc cofté . «iWûei en 
vrayes & faufles : les vrayes font les fept fiu 

'nencutesqmauec leurs cartilages acconv 

C i,' 
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pl+ffcntlc dcmy rond vont infqucs au? 
fternucn iîcs faulîes font les cinq inférieu- 
res , dont les quatre fuperieurcs ont leurs 
carcfUges adioin&s fur le cartilage de la 
dernière vraye , la fautîe dernière eftant 
vague , c ea à dire qu'elle n'eft attachée 
aucc aucune. 

- Quant aux cattila'gcs de iapoitnne , les 
^lus^nfidcrables font aux extremitez des 
codes , & en la partie inférieure du ftet- 
nuin ;lcs plus petits fe rctrouuent aux ar- 
ticulations, tant des coftes, que des claui- 
cuicstaufli aux parries latérales du fternun.» 
ordonnées de la nature , tant pour leur 
plus grande feureté; pourec qu'ils fe peu- 
vent plier fans rompre , & en confe- 
. quenec défendre plus apurement les 
"parties qui font au deOous, que pour ren- 
dre les moiiuemcns delapoicnne plusfao- 

les 

Il conuient expoferle ptos brièvement 
OB'il fera poffible les mufcles deftmez pour 
les mouuemens de la poitrine.que les Ana- 
tomiftesont admis iufques au nombre de 
foixante&fcpt.y comprenant les dix de 
•l'abdomen , qui ne luy feruent que par ac 
.îdent , & partant rl les faut attnbuer au 
bas ventre. 
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Il en refte cinquante &fept , lcfquels 
t'ondiuife félonies mouuemens de la poi- 
trine ,en trente dilatateurs , te en vingt te 
{\ x conftricïeurs aucc le diaphragme ,qui 
eft commun aux deux raouuemen s . 

Les trente dilatateurs fe diuilcnt en 
quinze pour chacun . collé , de (quels le 
premier eft le fôuclauicrje fécond le grand 
dentelé , les trois te qUatricfme font les 
deux petits dentelez , pofterieurs , l'vn fu- 
pericur, & l'autre inférieur , te les onze in - 
wrcoftaux externes: lcfquels quinze dila- 
tatcurspour le foulagcment des cftudians 
Ton peut réduire àcinq.enn'admettant les 
onze intçrcoftauxi que pour vn mufcle. . 

Et pour le regard des conftricfceurs ,qui 
font vingt&iix,treze de chaque coftéi l'or* 
les réduit au nombre de trois i, ne : prcnanc 
les onze intercoftaux internes quf pour 
vn mufcle, aucc le triangulaire 3 & le fa- 
crolombaire. 

Il conuient de deferire le plus véritable- 
ment qu'il fera polTiblc , l'origine , fitua- 
tion , progrez , te itifertion de ces neuf 
mufclcs , afin d'ofter toutes les difficultés , 
qui fcpourroicntoppoferàla probation te 
demonftration de loblcruation propofee, 
te tenir pour vnc yetitc confiante , que la 

C lij 
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S& Viftèurspremer. 
poitrine n'a que deux fortes de mouuemcs 
propres à clle,fçauàir la dilatation pour inf- 
pirer, te laconftri&ibn pour expirer; te que 
les mufclcs deftinez pour la dilatation font 
cinq de chafquc cofte , fuiuant la dédu- 
ction ia faite. 

Le premier mufcle dilatateur de la poi- 
trineeft appelle le fondâmes, a caufe de fa 
fituâtibn ,il prend<?cigine deîi partie infé- 
rieure de la claureule , prochè la coinion- 
ctiqn qu'elle fait âuec i'aeromion , & va 
obliquement s'inférer à la partie rupèrieu- 
re,é£ antérieure de la première cofte , te 
cè polir la tirer efrhaur. 

Léftttond cftle grand dentelé jamfidic 
àcàufo de fon infertion faite en forme de 
cJeri<ëMureSj il prend origine de la partie 
inte'rhe'dé la bafe de l'omoplatte ^ te va en 
fedilafcujt, te coobrant la partie latérale 
descoAcs s'infererà la partie antérieure des 
hui& coftes fuperieures , te rarement iu f- 
quesàla rtcufiefme,pour agnTant les tker 
en haut , te faire dilatation du thorax. 
• Letroiftefmc eft le mcfcpleuricn exter- 
ne ou mtercoftal externe- pource qu'il 
remplit les onze efpaces externes des dou- 
ze coites: il prend fon origine de la partie 
inra'icure de la cofte fupeaieure , te va 
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obliquemêt de deriere icn deuant,s' inférer 
çn la partie iupericurc de Ja cofte inférieu- 
re & prochaine , pour agiflantla tirer en 
haut, Se faire dilatation. 

Le quatricfme dilatateur efl: le petit 
dentelé pofterieur , & fuperieur: il prend 
fon origine des fommjtez des trois apophy- 
fesefpineufesdes vertèbres inférieures du 
Col , & des fuperieures du thorax , & va en 
defeendant obliquement s'inférer a ux trois 
&C quatre coftes fuperieures de lapoicrinc , 
pour les cirant en haut la dilater. 

Lecinquiefmc Ôc le dernier eft le pe- 
tit dentelé pofterieur & inférieur , il prend 
fon origine des extremitez des apophyfes 
efpincules, des trois vertèbres inférieures 
du dos, &: descfpines , des vertèbres des 
lombes, ÔC quelque fois de l'efpinc de la 
première vertèbre de l'os facrum , eftanc 
fort adherençauce l'origine du mufcle la- 
tiûTmus, & va obliquement en montant 
s'inférer à la partie externe des trois & qua- 
tre faunes coftesinrerieu/esaufqucllcs le 
grand denteléne donne aucune infertion, 
& ce pour dilaterle thorax en tirant les co- 
ftes fauflfes & inférieures en bas. 
ÇHanc aux trois conilrictcurs. Le pre- 
mier eft l'intercoftal interne, qui prend 
I y' C iiij : P 
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4<3 DifcQurs premier. 

origine delà partie fupcricurfc éc la cofte 
inférieure , &: va en montant obliquement; 
de derrière en deuanc , s'inférer à la partie* 
inferieurbdc la cofte Cup ericure &c prochai- 
ne , faifant vn X aucc l'intcrcoftal externe, 
&cc pour agifTant tirer les coftes en bas, 

t&Iesapprochcrlesyncsdcsaijircs, &: fai-- 
rc l'expiration. 

Le fécond eft le facrolombaire qui prend 
origine de la partie latérale & poftericure 
de l'os facrum , eftant fort attache aueclcsr 
mufcles des lombes j il va en montant s'irt r 
ferer aux parties -pofterieurcs des coftes, 
leur donnant à chacune vnpctit tendon fie 
ce pour faire la éonftridion deiapoitrini, 
Çl en fuite l'expiration. 

Le der nie/des conftri&curseft le trian- 
gulaire fituc au deflbus du fternum , il préd 
(on origine de la partie interne &: inférieu- 
re des os du fternum, &r va obliquement en 
montant de la partie antérieure vers la la- 
térale, s'inférer à la partie interne & infé- 
rieure des extremitez des coftes vrayes &s 
fupericures, pour agifTant les tirer en bas 
& faire l'expiration. 

Le neufiefme & dernier mufcle de la 
poitrine cft le diaphragme, que nousauons 
deftinc pour eftrc inftrument commun 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
820/A 



Difaurs premier. 41 
aux deux mouuemens d'iccllc, èc que nous 
certifions cftre vji vray mufclc , excepte de 
la reiglc générale des autres pour onze con* 

dirions. 

La première pour fa figure, différente 
en forte qu'il n'y a aucun mufclc en tout le 
corps qui luy foit femblablc , que quelques 
Anatomiftcs ont comparé à la figure d'vnc 
raye ayant vne double queue : toutcsfois 
auec peu de conformité 5c rcflcmblancc ; 
pource quclaraye cft plus cfpoifTe en fon 
milieu,qu'enfcs extremitez: au contraire 
du diaphragme; outre qu'il n'a aucune par- 
tie proportionnée à la tefte & mufle de la 
rayc:icnelesblafmepàs de cette compa- 
rahon,d'autantqu'ilsne 1 ot propofce,que 
pourdemonftration. 

La féconde fc tire dé la fin différente de 
tous les autres mufcles * éh ce qu'ils font 
tous deftinez pour mouuoir quelque autre 
partie; 1 e diaphragme feul fc meut foy mef- 
me , &: par accident il peut mouuoir Ie.fb) e 
&c la ratte, pour Itiycitre attachez. 

La troifiefme dcfpend de (on mouue- 
ment continuel pendant le temps de noftre 
vie: en forte que les autres mufcles delà 
poitrine , tant dilatateurs , que confia- 
dcursferepofcnt durant la douce de tran- 
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4 1 "Dif cours prem i er. 
quille refpiration aux eprps bien tempérez^ 
le mouucment du feul diaphragme fatis- 
faifant pour donner vne fuffifante réfrigé- 
ration &: euentriation à noftre chaleur na- 
turelle: Se à cette confideration tous les au- 
theursdiuifcnt la refpiration en douce &: 
libre , & en violence if forcée : & veulent 
que le diaphragme foit feul infiniment de 
lapremiere» , - J{l 

La quatriefme condition qui fait diffé- 
rer 1 e diaphragme desautres mufcles , eft la 
compoficion & ftru&ure , fçauoir qu'il eft 
charnu en fa circonférence , membraneux 
&: neruenx en fon milieu , reueftu par le de- 
dans de la poitrine de la pleure , & par en 
bas ver s je ventre inférieur il cft pareille- 
mentcouuertdu péritoine: tellement qu'il 
en cft plus fort àc plus derçfc , tant pour 
rendre fon mouucment plus robufte , que 
pour empefeher que les vapeurs du bas ven- 
tre n'offenfent les parties vitales. 

Lacinquiefmc eft la fituation oblique, 
ncce{Taire,non pas tant pour la refpiration, 
que pour l'expulsion des exercmens-du bas 
ventre,à laquelle action il n'y a aucun muf- 
clcqui puifl'e feruir Ci opporunement que 
luy. 

La fixiefme confifte en la diflribution de 
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V c j ^ m fam premier. 4 t 
les nerfs, différente de la diftribution des 
nerfs des autres mufclcs, tant en grofleur 
quantité , progrez , que infertion : d'autant 
qu'il en reçoit deux gros d'entre la quatre 
&r cinquiefme vertèbre du col, qui font 
portez dans le mediaftin , & inferez en fon 
centre nerueux chacun de fon cofté - & ce 
pour Iuy donner abondance d'cfprit motif 
pour fatisfaireà fon mouucmcnt continuel 
outre lefquels il enrecoir encor plufieuK 
qui procèdent des nerfs intcrcoftaux,iffus 
des vertèbres inférieures du metaphrene 
qui s infèrent en fa circonférence charnue 
aucc quelque petite diftnbution de Ja fi- 
xicfme paire ; ce qui fe peut voir manifefte- 
ment quoyque Galien aux adminift. 
anat. dik : qu'il ne recoitaucun nerf que les 
gros fufdics, qui pour ce font appeliez 
nerrs diaphragmatiques. 
La feptiefme condition fc tire de fes vfa- 
ges,en ce qu'il n'a aucun mufcle deftiné 
pour (eparcr les vifeeres des ventres corn- 
mêle diaphragme , qui feparc le ventre 
moyen duventre inférieur; outre qu'il f Ll f. 
pend &aficrmitlcfoyc & la rare , par des 
fores hgamens faits du pencoine , & fort 
attachezafahibftance. 
U huiaicfmeefttircede fes trous, qui 
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r 44. Dif cours premift» 
font deux, fvn en la partie dextre de (on 
ccn tre pour donner palTage à la vei ne caue 
afccndente , l'autre pour dqnnerpaflagc à 
i'cfophag.uc , qui cft «nia partie feneftre , 
outre Yn cfpacc proportionné , fitué en- 
tre les deux origines du dit diaphragme, qui 
procèdent des vertèbres des lombes , par 
laquelle pal! d'aorte defe en dente. 

La ncufiefmc Ce prend de la grande 
cftcnduequafi circulaire de fon originc,qui 
cft de toute la circonférence interne des 
exttemicez cartilagineufcs def faulTes co- 
lles j des parties latérales, du corps des ver- 
tèbres des lombes ;:mefme- delà partie in- 
terne du cartilage j zyphoide i tellement 
qu'il; ne iè tteuiie aucun mufelecn noftre 
corps ^ quiair vnc pareille origine, (inon les 
obturateurs de lacuiSc : toutesfois ils n'ont 
aucune des conditions du diaphragme,quc 
cptte rondeur d'origine fort petite. 

La dixicfme eft fa terminaifon en fon 
centre ncrueux ; en forte que toutes fes fi- 
bres viennent de la circonférence fc termi^ 
ner& finiràl'entourdcfon milieu, ce qui 
n'elt en aucun mufcle. 

Laonzicfinc Se dernière condition qui 
fait différer le diaphragme des autres muf- 
des,cftfa quantité & grandeur, de beau- 



D if court fttm ierl 
coup plus grande que la circonférence in- 
térieure & inférieure de la poitrine, & ce 
pour fauorifer fes mouuemens, ainfi que is 
ferayvoir. 

le ne m arrefteray pas fur les diuerfes inter- 
prétations des nomsque l'antiquité a donc 
àccmufclc;p©urce,commc enfeigne Gai. 
auneuftcfme des adminift. de TAnatomic, 
chapitre premier , que le profïit qui pro- 
uientde l'Anatomie , ne confifte pas aux 
diuerfes appellations & noms des parties, 
niais en l'intelligencede la nature d'icellcs. 

le dis donc que le diaphragme cft vu 
mufcle deftinc de la nature pour cftre l'in- 
ftrument de la douce &: libre rcfpiration y 
agiflant feul j & aufli de la forte Se violente 
agiffant auec les autres mufclcs deftinez 
pour refpirer , qu'il a deux différentes fub- 
ftanecs , l'vne membraneufe, ou pluftoft 
aponeurotique, quieftcnfonmilieu;lau- 
tre charneufe quieft en facirconfcrencc,5£ 
qu'il prend origine principalement des par- 
tie» latérales & internes du corps des ver- 
tèbres des lombes , & ce par deux prince 
pesfort ligamenteux en leur commence- 
ment, puis ils deuiennent charneux pour 
s'cfpandreenlaïubftancc dudir diaphrag- 
me, &: de la circonférence & extrémités 
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4 6 Dîfco ur s premier. 

cartilagineufes des faufïcs coftes , mefm* 

de la partie incerne du cartilage xyphoide, 

defquels lieux procède fa circonférence 

charnue } tellement que fes fibres vont de 

lafufditc circonférence fc terminer en fon 

centre ncrueux , & ce pour agiflant par fa 

contraction ( a&ion qu'il a commune auec 

les autres mufclcs ) faire rinfpiration,en 

abaifTant fon centre ,'qui auoit efté haufl'é 

auparauant par fa relaxation, qui fe fait en 
l'expiration. 

le ne puis pafler fans cftonnemen t la belle 
opinion de Aquapendente ,quirccognoifl 
le tendon du mufcle pour fa principale 
partie, laquelle quelque moderne Anato- 
mifte s efforce d'autborif ;r par des preuues 
fcraifons fi foibles qu'elles fe deftruifenc 
d'elles mcfmes. 

Pour deftruire cette opinion , ie ne pro- 
pofe que cette venté apparente au fens ; 
fçauoirficc n'eft pas la partie charnue du 
mufcle qui fe contra&e ôc racourcit pour 
faire fon mouucmcnt , & qui tire en confe- 
quence fon tendon; la veuê & le toucher la 
vérifient afîèz parle gonflement de ladit» 
partie charnue du mufcle , pendant qu'il fe 
contra&e. 

Voicy vne confcquenccquiprefTc bien 
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Difcours premier* 4 y 

fort cette opinion, fçauoir que Ci le tendon 
cft la partie principale du m ufcje,il s enfnit 
que les mufcles qui n'ont point de tendons 
n'auront jjpint d ation ; & toutefois les 
mufcles de la langue, du larinx , les addu- 
cteurs de la cuiffe , & plufieurs autres^'ont 
point de tendons ,&ne lauTcntpas d'agir 
Fortement. 

La raifon nous enfeigne, que la partie 
qui fc doit racourcir &: contracter en foy 
mefme , ncccflîté neceffitante il faut que /a 
fubftance foit mollc^n forte que ce qu'elle 
a en longueur fc puilîe en Ce retirant mettte 
en fa largeur. Le te/idon du mufcle qu> 
eft fa partie plus dure , denfe , ôc com- 
padc^ic le peut faire en façon quelcon- 
que, agiiTant naturellement: il faut donc 
que ce foit la chair, mufculeufe auec 
Ces fibres , &; non l£ tendon qui n'eft 
pas partie principale du mufcle , ains 
par laquelle f©n action cil mieux fai- 
te. 

Et pour plus grande prcuue, Gai .fur la fm 
du troificfme chap. du douzeiefme liurc de 
1 vfa. des parties authorife cette vérité par 
ce texte. Ennos difcours précédera , nôm^êès 
decUrc fuffijamment , ty e des rtufcks , 
vm je t terminent en vn yanà tendon , 




■ 
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4 S Bifcour s premier* 

Les dutres âuxmtmhrunes {ceftÀdirefetermi** 
nent en afonfiurofes) qu'Us menue m parleurs 
paraes charnues . Dont il s enfuit que c'eitï 
la partie charnue du mufclc, qui eft fa prin- 
cipale partie , & par laquelle fon mouue- 
ment fefait ,&: non pas le tendon d'ice- 
luy. 

La propriété de fubftance condamn 
entièrement cette opinion, pourec que par i 
toutoùilsctrouue vnc chair fibreufe maf- ^ 
culeufe , là il y a infalliblemcnt mouue-J 
ment,ccquin'aduientpas où fe trouuenc: 
toutes les autres parties qui compofent le 
mufclc. 

Pour donc ofter tous les doutes , vous 
pourrez fentir au trauers de la peau , fi les 
tendons fe groffifléut , lors qu'ils font con- 
tractez par l'action delà chair mufculcufc, 
laquelle en fe contractant fc groflit & gon- 
fle, &: non les tendons. Ce qui paroift fi ma- 
nifcftemcntaux tendons des mains, qu'il 
faudroiteftre totalement deftituez de rai- 
fon pour nier vne vérité fi apparente. 

Bien qu'en la définition du diaphragme 
i'ay dit qu'il cftoit inftrument de la rcfpi- 
ration libre &: forte , il ne s'enfuit pas pour- 
tant que tous les animaux qui refpirent 
ayent vti diaphragme , comme les oi féaux, 

q<H 
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Dtf cours pemier. 4 y 
qui refpirenc manifestement fans iceluy, 
les mouucmcns de leurs codes &: de leur 
poiUmonfufïïfent pour cuentilcr leur pe- 
tite chaleur naturelle. 

Mais les autres animaux qui refpircnt 
mcfmcment les grands poiflbns qui onc 
abondance de fang , & qui font de tempé- 
rature chaude , comme la Balaine , le Mar- 
foin, le veau marin , Sic. ont poulmon Se 
diaphragme &dexrre ventricule du coeur, 
au contraire les autres poiflbns qui font de 
température froide, outre qu'ils ne refpi- 
rcnt pointn'ontny poulmon ny diaphrag- 
me, ny dextre ventricule du'ccrur ,ainiï 
quWcigne Galicnau chapitre ncuficfme 
du flxcfmcliure del'vfage des part, telle- 
ment que leur ventre neft qu'vnc cauité 
continue fans réparation. 

Galicn au chapitre dixiefme , liure troii- 
îefme de l'vfage des parties , expofant les 
artifices de noftrc Créateur crf la fabrique 
du pied fclaiflerranfportcrcp vne fl excel- 
lente admiration , qu'il cftime qu'en les co- 
gnoiflànt premièrement, & les faifanten- 
tendre aux autres , mériter plus que s'il 
auoit facrifié plufieurs centaines de bœufs,' 
&f-aitdes parfums de canellc, $c d'autre* 
infinies comportions odoriférantes. 

D 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
820/A 
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Que Ci la ftru&urc du pied Ta tiuy tri 
vnc telle admiration, le diaphragme nous 
doit emporter au de là , tant pour fes pre- 
rogatiucs, que pour ce qu'il éft plus (Impie 
en nombre de parties , que le pied , que 
pour Ton action continuelle , & plus necef. 
iaire durant le cours de noftrc vie. 

La ftru&ure &compofition des parties 
nous force de louer Se cxtoller la bonté , 
fageflfe, &: vertu de noftre Créateur. 

Nous auons argument de fa tres-accom- 
plie &: parfaite bonté, en ce qu'il a commu- 
niqué fans enuie, non feulement au dia- 
phragme , mais aulîi à tou tes les autres par- 
tics vneiufte conformation ,fcureté, pa- 
rure , Se toutes les autres qualitez neceflai- 
rcs.r..: 

Son incomprchenfiblefageûc reluit, en 
ce qu'il a fçeu&cognu comment il pour- 
roit ranger , ordonner & enrichir toutes 
chofes , efttnt totalement impolliblc d'y 
pouuoir augmenter ,diminuer,ou changer 
aucune condition , fans y apporter vn ma- 
nifcfte détriment Se nuifance. 

Et fa vertu incftimablc , dit le mefmc 
Galien,nouseft dcmonftree en ce qu'il a 
toutfaitainii qu'il luy a pieu, 
le ne peux pafler fans admirer l'induftric 
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T) if cour s premier., # r 
delà nature en ce qu'elle a conftruït&: h 
bien ordonné la fituation du cceur &: du 
diaphragme, que quoy qu'ils foienr voifins 
& contigus , & de mouuemcn s co n traires 
& qu'il (cmblc que le cœur frappe bccfc 
fammentle diaphragme à coup de pointe 
neantmoins cette maiftrcflc irreprehen/i! 
bic remédie à tous inconueniens par des 
moyens tres-afleurez, en telle forte que fi 
les parties thorachiques tombent en quel* 
que décadence ouruinc,cc4aaduicntpl u f. 
toft à caufe de la fubftancc corruptible 
dont elles fontfaites, quepar le vice de la 
fymmetrie &: conformation, tant la nature 
defirc ardemment l'immortalité de Ces œu- 
nres. 

Les mouuemcns du cœur font de trois 
jortcsfclon Galicn ^chapitre huiaiefmc 

Jiurc fi xicrme de lVj fs| c dcs partICS>fvmoi ; 

qu il fe dilate , quand il defirc attirer quel- 
que chofe qui luy cft vtile, .1 fc referre qu5d 
ils efforce dechaffer quelque fuperrltutc 
ou matières ncccflàircs pour le bien desau - 
très parties ; Jetroificfme mouucment eft 
iors qu'il fe tient tendu &c bandé à l'en tour 
de ce qu'il contient , & ce pour fouir de ce 
qu iiaprcmiercmcntattiré. 

Delà il s'enfuit que pour fc dilater fa 

Dij 
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fibres droites qui procèdent de fa bafe -.atti- 
rent fa pointe en haut, & que les tranfucr- 
Tes fc relâchent , au contra ire les droi&es fe 
relafchant, Se les tranfuerfes' agiûantcs le 
cœur cft reflerré ,& la figure par confe- 
quent fc fait plus longue , entre Jefqucls 
mouucmcns il y a vn brief repos, C e qui fe 
fait lors que le cœur cft modérément refer- 
rc par la contraction modérée de toutes fes 
fibres, &: principalement des obliques, aux- 
quelles a&ionsGalien dit que les valuules 
triglochines , donnent vue grande ayde, 
ce qui n'effc pas de petite conîideration. 

Le diaphragme qui sabaifle en finfr ira- 
tion,&:quifc haufleen l'expi.ation ,pour- 
roic troubler les mouucmens du cœur, & 
principalement lots qu il fe referre, fe fai- 
fant plus long , daut^pi que fa pointe pou- 
roitfiapcrlc diaphragme lors qu'il fe haufle 
en l'expiration , &: que c'eft vne vérité qui 
rie reçoit point de contradiction, que le 
cœur fait cinq fois tous fes mouucmens, 
dans le temps que le diaphragme fait vne 
fois fa contraction &: relaxation , c'cfl à dire 
l'infpiration& l'expiration : que Ci ce con- 
flit entre le cœur Se le diaphragme auoit 
Jieu,noftrc vieferoit bienmiferable j puis 
que le cœur en cft le licgc,&: # le diaphrag- 



BifcoHYS premier, j ^ 

gme vnc partie abfolument ncccflaîic pour 
faconferuation. 

Il me fèmble que îe voids dansOuidc 
les foldats armez, qui naifloaent des dents 
de Cadmus , lcfquels fe delhuifoicnt les 
vns les autres aufll toit qu'ils ett oient nez. 

Et que Gahen feroit bien abufe , de tant 
Joiier l'artifice de la nature .en la fabrique 
des parties, qu'il dicagir par vne inclination 
nature 1 1 c fans aucune cou trai i v&è , comme 
les foufHers & in/trumens delà forge de 
Yulcan , pourec , die il , que le Créateur 
leurauoit douné ce commandement dés 
l'inflant de leur formation. Il dcrnonftre 
ençor plus particulièrement cette vérité au 
chapitre cinquiefme, du quatricfme liure 
de l' vfage des parties par l'exemple de ceux 

quireprefentent,&imitcntlesrcuolutions 
des eftoilles errantes, lcfquels après auoic 
donné quelque achemmemet à leurs mou* 
uemens par certains rouages •& mftrumens, 
les laiircntalJcr&: s'en départent* néant- 
moins ih perfeucret ôc conrinuct toufiours 
aufdits mouuemens comme fi le Maiftre y 
auoit eneor la main, & n'en euft point bou- 
gé. Ainû elt il de nos parties qui agiflent 
îelon lesloixordônces de la nature. 

(Vue fa doctrine, feroic. vaine , fi cette 

D ii; 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
820/A 



m 



5 4 Difeours premier. 

concufllon imaginaire auoic lieu j Jaquell* 
nousenfeigne en beaucoup de lieux , qu'il 
faut premièrement cognoiftre l'a&ion de 
tout le membre { c'eft à dire de la parric dif- 
fïmilaire & organique) afin de cognoiftre 
quel vfagc& commodité apporte chacune 
particule d'iceluy,pour rendre Ton a&ion 
parfai&c. Et comment fc pourroit-il faire 
que le diaphragme , qui cft vne partie très- 
importante à la poitrine , au lieu de luy ap- 
porter quelque vfage , fût en perpétuel 
conflit auccle cœur qui en eft la principale 
partie ? cette penfee cft totalement ridi- 
cule. 

Voicy vn texte de Galientiré du chap. 
7,<duS.luircde l'vfagedcs parties, qui rui- 
ne entièrement cette^belle opinion. Retour* 
nons , dit- il, aux inflrumens te la refpiration, 
& montrons comme la nature lésa tous agen- 
cez» alignant À vn chacun zne ' très- conuena- 
ble afiette , connexion , formation , figur? , 
grandeur & groffèur ; comme tres-iuftement 
elle a defparty h chacun la dureté t la molleffe , 
la pe/anteur , la legeme , ejr tous autres tels 
accidens corporels ; comme attjsi elle a etnieu- 
fanent preuenu & pré ordonné leurs com- 
munications rj* confédérations , vmffant les 
vnsaux autres, attachant & liant les autres 
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Difcours premier. yy 
set tans les vns à l'en tour des Autres , nueBant 
les vns des autres >& s il y a quelque ehofe de 
eonfequence » pour leur tuition & garent ie , 
finuentantdr defignant$ c* 

Sainft Paul en la première epiftre aux 
Corinthiens chap. n. nousenfeigne parvn 
puiflant raifonnemenc cette affinité des 
parties, difant, que leshommes appcllczà 
diuerfes vacations par les dons Se g races de 
Dicu^fontle corps de Icfus-Chrift, tout 
ainfi que les membres du corps de l'homme 
font vn corps eftant bienvnis: & ce afin t 
dir-i^quil n'y ait point de diuifion au corps, 
ains que les membres ayent vne me fuie 
folicitudclcs vns pour les autres. En forte 
que la main ne puiffe pas dire au piedqu'ellc 
n'a que faire de luy,&:c. 

L'infpe&ion Anatomiquc nous certifie 
allez cette vérité, fil'onconfidcre la fitua- 
tioa& figure du cœur , Se comme le dia- 
phragme eft voûté enfon milieu. 

La foliation du cœur n'eft pas droite &: 
perpendiculaire, ains oblique ; en forte que 
fa pointe rondelette 6c obtufe décline vers 
le coftéfeneftre. 

Le diaphragme cftant voûté en fon mi- 
lieu ; & fermement attaché au mëdiafein , 
ne touche le cœur que d'vn codé , &: encor 

D iiij 
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j£ Difcours premier* 

contre Ton ventricule droit, lequel a vn fort 

petit mouuemcnt comparé au ventricule 

îeneiTrc. 

La conformation du péricarde beau- 
coup plusfpatieufe que lagrofleur ducœur, 
afin d'y conferuervnc manifeftediftance, 
pour la facilite de fes mouucmcns nous fait 
voir qu'il ne peut moleftcr le diaphragme. 

Outre l'eau contenue audit péricarde , 
engendrée dés la première conformation , 
& conferucc par les vapeurs , qui conti- 
nuellemcnts'cellcuntdc ce vifeere feruenc; 
laquelle comme corps graue occupe touf- 
iourslc lieu inférieur : Se partant en ap- 
portant le cœur , & lu y attribuant quelque 
tempérance en fes ardeurs, elle cmoufîe 
cette prétendue conçu (fi on . 

Et de plus confiderez que les mouuemcs 
du cœur, fçauoir la contraction Se dilata- 
tion ne font autre chofe qu'vnc grande 
eftenduc&concidencedc la largeur de fes 
ventricules, ainfiqu affirmeGalicn au 6 de 
rvfjgcdcfcs part. chap. ,ç qu'il s'enluit 
delà, que faj pointe quieltfort moufle, fe 
meut fort peu à comparaifon des parois *du 



veiuticuîci'cnclhc. 



Ilfautaufliadioufter,que le cœui» atti- 
re plus violemment qu'il ncxpuUe > feloa 
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Difcaurs prewier. S7 
Galicnauchap.xv. du fixicfmede i'vfage 
des parties , qui pour demonftration nous 
propofe le mouucméc des foufflets des ma- 
réchaux: ce qui vérifie que le mouucmcnt 
que Je cœur fait de fa pointe vcrs jic dia- 
phragme eft fort pe tit , & partant qu'il ne le 
peut oftencerpar fon frappement. 

le ne puis paflfcr fans cftonnement l'opi- 
nion de Vcfalius , touchant le mouuement 
de la poitrine , qui dit quelle fc contracte 
&:abaiiTe , lors que le fternum & les extre- 
rnitez cartilagineufcs des faulTes coftes font 
attirées en dedans , & le fternum abaiflé 
vers les lombes, & ce par le moyen de deux 
origines que le diaphragme tire defdites 
lombes , de quoy il donne vn exemple. 

Ccmouuenient,fefaic, dit il , comme 
lors que Ton prefle par defTus le cercle rond 
dvn tonneau , qui de necefiitc seflargit par 
les coftez à proportion qu'il eft pteiîc par 
deflus &pardeflbus. 

La fcicncc Anatomique condamne cet- 
te opin ion , en ce que les fibres des origines 
que le diaphragme prend des vertèbres des 
lombes , ne vont point iufques au fternum ' 
& parties antérieures & internes des fauf. 
l'es codes, , am$ fini lient comme les autrc s 
au centi encrueux dtidit diapluagme. E 
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5 8 Di '[cours premier» 
que de la partie in cerne du cartilage xyphoi. 
de des fibres charnues naiiïent qui fevonc 
femblablemcnc terminer à la partie anté- 
rieure dudit centre nerucux. Confiderezic 
vous prie la grande &c ferme attache que le 
diaphragme a auec le mediaftin , qui s'op- 
pofe totalement àvn tel mouuement. 

L'expérience cft vn moyen tres-aflèuré 
de probacion, pour cuiter prolixité de paro- 
les. Il faut prendre vn grand compacte 
mettre l'vnedcfcs pointes fur le milieu du 
fternum , & l'autre à l'oppofitc fur le milieu 
du dos,& ce fur vn corps bien conformé ,le 
faifanc refpirer doucement & librement , 
alors vous cognoiftrez , que le irernum ne 
s'abbaitfe nullement , ny en I'infpiration, 
ny en l'expiration , & qu'il n'y a que les 
coftes mobiles, non en dedans ,mais en 
haut, & en bas, comme i'ay dit. 

Iecrois qu'iiacfté attiréà cette croian- 
ce par la confideration des cartilages des 
coftes qu'il a cftimé mobiles en ce lieu pour 
ertre faites d'vncfubftance moins durc,& 
plus obeyiTante que l'os. Mais Galien nous 
enfeigne, que cette fubftancc cartilagi- 
neufe des coftes n'eft pas pour mobilité, 
ams pour leur feureté, & plus feurc def- 
fenec des parties fituecs au àeftous. 
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D if cours premier. 59 
îcvous prie de confidercr en quel accu 
dec tomberoiét les parties thorachiques fi 
ceft abaiffement du fternum auoiclieu 1 6c 
le peu de foin que la nature auroit pris pour 
le faire & exécuter , veu qu'il n'y aaucun 
mufcledeftiné pour cette action. 

L'opinion de Fcrnel touchant l'origine du 
diaphragme eft la plus véritable :fes eferits 
tous rempli s de do&rinc , font des tcfmoms 
irréprochables de la bonté de Ion cfprit , &: 
de Ton mérite. Fallopius , Picolominus , 
Dulaurens, Mcrcatus prennent fon party , 
& difent qu'il prend Ton origine de toute la 
circonférence des codes, pour s'aller infé- 
rer au milieu de fa fubftancc, qui elt (on 
centre ncrueux , ou pour mieux dirc,tcndl- 
neux. 

Vn Anatomiftc moderne pour infirmer 
cette opinion dit, £ il cfloitvray que ï origine 
du diaphragme f#l, h fa circonférence < // fati- 
droitpamecejïî'ccjiiil thjfïjo» centn ( ce que 
l'on luy accorde ) maudeà<rc fie cela ne peut 
ejire fans donner vnc tres-fcn\Hnc douleur. Cet- 
te confcqucncc ci\ abfurdc & mal tirée, 
d'autant que to 11 s les mu fclês agilfa n s tu e 1 1 c 
toutes teuri parties tendineuics vers leur 
principe &: origine , (an* toutesfois caufer 
aucune douleur , fila çonttâ^ton tfeft trop 
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o° Btfeours premier. 

graude&jdemcfurec. 

Confidcrcz, ic vous prie , Ci cette co n- 

fequcnç^agQitliëUjCombiennoftrcvie fe- 
roitmifertble , pource qu'en chaque infpi* 
ration nous ferios affligez d'vne tres-ferifi- 
blc douleur. 

Voicy vne autre indu£Hon ,dont il fe 
fert : S il efl vray quen tattion du diaphrag- 
me le centre foit attiré aux cofies ou efi fon 
origine , /'/ faudra que Ja teste , é fon tendon 

Je meuuent tout en mefme temps , qui e/i vne 
abfurditc que la Philofophie ne fouffre 

point, ••{., 

Lafcience Anatomiqne nous enfeigne 1 
que leccntre du diaphragme par fa contra- 
ftionn eft pas feulement attiré aux coftez, 
mais également en toute la circonférence, 
ce que la veuë certifie en l'ouuerture des 
animaux encorviuans. 

Ec pour refpondrcàla confequence, ic 
vous pue de confidercr, que le diaphrag- 
me eft de figure ronde ayant fon centre 
nerueux , & fa circonférence charnue , 
& qu'il n'a aucune partie comme les au- 
rrcs mufcles , à laquelle on puiilc propre- 
ment attribuer le nom de telle, car fi c'clt. 
fon milieu , c'eftaufll fa partie tendineu- 
$ , qui aux autres mufeics cfl la fin, & ic 



i 



Dîfcours premier, 61 
endon , tellement que ce ne fera plus 
vne abfurdité de dire que le diaphragme 
ayant origine de toute la circonférence 
inférieure de la poitrine tire également 
fon centre pour l'abbaifîcr , &: faire i'mft 
piration ; pource qu'en Ce faifant iJ mou- 
uera principalement fon centre, quieft fa 
partie tendineufe. 

Toutesfois les Anatomiftes ont fou- 
uent nommé teftes les deux origines qu jl 
tire du corps des vertèbres des lombes , 
ce qui n'a elle que pour la différence des 
autres origines, qui procèdent des faillies 
coftesj&rduxiphoide. 

L opinion de Siluius , & de Vcfahus 
eft totallemcnt contraire à celle de 
Fernel , & des autheurs fufdits : d'au- 
tant qu'ils veulent que là tefte du dia- 
phragme fait en fon milieu , & fa queue ôc 
infertion à la circonférence des coftes. 
Ce qui n'a aucune apparence de vérité : 
i'aymerois autant dire que la charmé tire 
lesj bœufs : pource que les colles f ont fia- 
bles à comparai fon du centre du dia- 
phragme , qui fe meut manuelle- 
ment. 

Quant à l'opinion d'Aquapcndenrc 
fur l'origine du diaphragme ,clle cft 
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4 i I>ifcours premier,, 

fieflcngnee de la vérité qu'elle fe dcftruie 
d'elle mcfmc.cn ce qu'il dit , que î origine 
ejr le commencement £tceluyeft fçn centre y&a 
Jes apopbyfesnerueufes , attachées aux lombes, 
^& infèrrion ejr fa fin aux coftes. Pour mon- 
trer fabfurdité d'vne telle origine , c'eft 
vne loy générale aux mufcles , qu'ils tirent 
tous leurs fibres , & ce àquoy ils font infe- 
rez vers les lieux de leurs origines ( exce- 
pté ceux qui font reflcchis,comme le grand 
oblique de l'œil) . Or dontil s'enfuit que lc$ 
apophyfcs nerueufes qui nailfentdes ver- 
tèbres des lombes,tircront vers elles le cen- 
tre du diaphragme, & que le centre par vn 
mouuement contraire , tirera les lombes 
vers luy. Ce que la véritable feienec Ana • 
tomiquene peutfouffrir. 

Pour l'infertion qu'il die cftre aux coftes, 
il la deftruit par la fuite de fes cfcrits,cn ce 
qu'il à\t 3t gue le diaphragme eft tendu en VtnÇ- 
piration,ejrde courbe ejr creux qriil eftoitau- 
parauant , il deuient efgal , & vny en toute s $e$ 
parties. 

Dont il aperc qu'il fc meut foy-mcfmc , 
& non les coftes, &: partant l'infertion du 
diaphragme ne fera , 6c ne peut cftre aux 
coftes , ains au contraire il en prendorigme 
comme l'ay dit ail leurs. 



Sfclr 



Difcours premier. ^ 
C'cfl; auflï vnc imagination bien c/loignee 
dédire,^* le thorax a deux fortes de mcuue- 
mens Jçauo/r qu'il fe rejferre par en bas , lors 
qu'il fe dilate par en haut , comme fi les cottes 
des mufcles auoient des mufcles pour les 
fléchir tellement en dedans, que la cauiré 
de la poitrine en puiiTc efbe rendue plus 
cftroite &: refïcrrcc.Et i cftime que ce qui a 
donné cette créance , c'efl: qu'en l'expira- 
tion le ventre inférieure déprime à cau- 
fe que le diaphragme fe haufïc & voutc 
dans lacauitéde la poitrine, tant par fa re- 
laxation , que par la fuite du vuide , don- 
nant par ce moy e plus de place au foye, à la 
rate& au ventricule : dont fuit en confe- 
quenccladitedepre/îion. 

L autre mouuementcftauffi peu proba- 
ble.fçauoir que pendant que les costes juperieu- 
resfontpouffees enhaut Jefietnum par vnmeu- 
uement contraire ejltircen bas, lorsque la ref- 
piration efl violente. 

Il y a bien plus d'apparence de croire le 
contraire, fçauoir qu'en l'infpiracion vio- 
lente Je fternum fera attire en hautaucclcs 
coftes fuperieurcs > pource qu'alors l'on 
reipirc des efpaulcttes. Les mufcles des 
omoplates & du col y contribuants , com- 
me le trapèze , & k fcaJenc j 1 vu pour cftrc 
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6 4 D ifcours premier. 

infère à l'extrémité de la clauiculc; l'autre 
aJa première coite, où y prenant Ton origi- 
ne , qui iointes auec le fternum le pou- 
roient attirer en haut. Outre qu'il n'y a au- 
cun niufcle ordonné pour la refpiration , 
qui ait ny fituation , nyinfertion , difpofé 
pour tirer le fternum en bas, qui véritable- 
mentaux corps bien conformez , demeure 
.ftablc fans eftre tire ny en haut,ny en bas. 
Ce que l'expérience confirme cuidem- 
ment. { 
Ceux la fe font lourdement trompez, qui 
pour demonftrer le mouucment du dia- 
phragme ont dit: Le mufcle du pege je meut 
en la me fme forte au vne bouffe au 'on j erre , & 
le diaphragme feroittout à fait femblable à celuy 
cy>s il auoit vn tro u en {on m ilteu . 

1 1 e ft v ray que le mu fc le fp h i n fter d u fte- 
gc le ferme en rond , comme Ton ferme 
vne bourfe > & ce à caufe que fes fibres 
font circulaires ,cnuironnant en rond l'ex- 
trémité de l'irireftin droit, ce quin'eft pas 
au diaphragme , les fibres duquel viennent 
de la circonférence des coftes fé terminer 
en fon centre nerueux ; & de plus de dire , 
que fi le diaphragme auoit vn trou en fon 
milieu , il feroit femblable au mufcle 
fphincterdu fiege :e'eft vne confequence 

mal 
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Difcours premier. 
mal tirce, d'au tant que le diaphragme a 
deux trous yxx cottes de Ton centre ncr~ 
«cux,&pourcelailn'a aucun raport auec 
le mufclc fermeur du fiege ny d action , nv 
de fuuation , ny par aucune condition. 

Les Anatomiftcs modernes rcco*noif- 
lent bien que le mouucment du diaphrag- 
me fe fait par contraction^ par relaxation 
& que ce double mouucment fc doit pro- 
portionner aux deux parties de la rcfpira- 
tion,fçauoirà l'infpi ration , & à l'expira- 
tion. Mais ils ne difent pas à laquelle des 
deuxlcdiaphragmefcrtparla contraction, 
qui eit vn mouuemcnt actif , commun à 
tous les mufcles , ou par la relaxation, qu 
leur efl: vnmouuementpaflïf. i 
Colombus, PicoIominus,& du Lau- 
rens, qui font trois autheurs fort recom- 
manda b!cs i ont recognu ; que le diaphr.m. 
me fc Kcfcrroic en l'infpira-Jo U qu'il (e rc/L 
choitcnl expiration ;tontesfois leur fenti- 
menc efl: rcicctc par quelque' moderne 
Anacomiftc , qui pour contrarier met en 
doute , ïilyadiè raport de U rejphviv» Mu- 
f&mn mec U violente & forcée. le vous 
laiflc a confiderer qu'elles ne dirent, que 

m plus au moins , & qu'elles (ont faites par 
mcfmec 0rgancSj & pour ync mcfmc 

E 




(}6 Qi [cours premier ] 

de là il tivt cette belle conclufion \ il faudra 
que tout Ainfi que îtnfpiration violente fefait 
parle hautement de la poitrine , & ï 'expiration 
part abattement: demefme que le diaphragme 
fe haufje en la douce infptration > & sabbaiffe en 

la contrainte* 

L'on peut concéder qu'en rinfpiration 
violente les codes fupericures font elleuccs 
& attirées en haut, mais non pas la totalité 
des coftes } auflî qu'en l'expiration lefdites 
coftes fuperieures font abaiflecs , mais non 
les inférieures , qui ont vn mouuemcnt 
contraire , comme ie monftieray bien- 
toft. 

Mais il n'y a nulle apparence de vérité, 
de dire , qu'en rinfpiration douce le dia- 
phragme fehaufle , & qu'il s'abahTc en la 
contrainte &forcee. 

Taîmerois autant dire que le coude eft 
flechy parles mufcles extenfeurs, quand la 
flexion cft petite & douce , & fléchie par les 
flechilTeurs,quand elle cft forte& contrain- 
te. 

Il faut pour dilucider cette ! vente poler 
vn fondement véritable pour en tirer vne 
corifequcnccinfallible Se certaine. 

le dis donc pour fondement que rinfpi- 
ration fe fait par la dilatation , & amphrica- 
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Difeours premier. ^ 
tion de la poitrine, & l'expiration au con- 
traire par; la conftridiond'i^ &que le 
diaphragme eft'infhument commun à IV- 
ne & à l'autre ; feauoir à l'infpiration , & à 
l'expiration. 

C'eftauflivne vérité probable &afleu- 

rcc »qu , ilfcrtàrinr P irationpara6fcion > cn-fc 
contractant , & à l'expiration par pafllon en 
fe relâchant , & que le plus grand repos qui 
cit entre ces deux mouucmcns ,f e fait en- 
tre la rln de l'expiration , &le commence- 

ment de 1 mfpiration naturellement , pour- 
ce que immédiatement & fans interuallc 
de temps l'expiration fuit l'infpiration. 
hrla raifon.cn: qu'alors le cœur a receuvne 
iufniante réfrigération, tant par l'infpira- 
tion que luy a donné la iouyffance d'vn air 
nouueau, qujpar l'expiration qui l'a rcptir. 
gc de fes vapeurs, 1 
Tout cccy cftant vcritabIc . y S ' cnfuic 

que le diaphragme pour rendre la cauicé de 
Ja poitrine plus ample , s'abaiflé par façon, 
traction , tirant en bas fon centreyqui en 
J expirations cftoit cflcué dans la poitrine 
en fc relâchant, comme Aquapendentea 
tort bien remarque. 

Ils enfuit auflî q U ' cn la douce ôc libre 
inspiration le diaphragme s'abaiflé, quoy 

E fj 
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que peu , ÔC plus en la grande & forte , le 
tout proportionnement, n'eftant le diffé- 
rent que de plus ôc de moins , tout ainfi 
que les flechifleurs du bras» faifantvnc 
petite contraction le flechfïlcnt peu , 
mais faifant vnc bien forte action , ils le 
flechiffent totalement , autant que la 
iointure du coude le peut permet- 
tre. 

Déplus c'eft dftqucr vne veritéappa- 
rente , que de nier que noftre vie finit 
par l'expiration , &: que le diaphragmé 
par fa relaxation ne foit voûté & cflcué 
dans la poitrine à quoy fert la fuite du 
vuide. 

Il cft vray que ceux que Ton cftran- 
gle, la corde les ferrant , dans le mo- 
ment de l'infpiration ne^nermet pas 
que l'expiration fe fade , iront la mort 
de ces pauurcs criminels : auflï font-i!s 
cftoufFez , mais fi ton: après ieurdeceds y 
que l'on fait relafcher la corde ,au mcfme 
inftanc»il fe fait expiration auec bruit , ce 
qui a quelque fois donné la peur , Se 
fait croire qu'ils n'eftoient pas entière- 
ment morts. 

Il eft auffi peu probable , que la rela- 
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Difcours premier. 69 
xacion (oit la figure naturelle du diaphrag- 
me, pour ce qu'il eft fort attaché au me- 
diaftin i d autant qu'il agit toufiours , tandis 
quç nous viuons: toutesfois s'il a quelque 
moment de repos $ c'eft principalement 
entre la fin de l'expiration, Se le conimcn. 
cernent de rinfpiration , comme il a efte 
dit. 

£ Il faut donc tenir pour vne vérité' con- 
stante que le dernier moment de noftrevie 
nniten expirant, mourant d vne mort na- 
turelle , dont la fain&c Efcriture fait foy 
& tous ceux qui ont veu mourir plufieurs 
pcrlonnes. 

Quant à l'attache que le diaphragme a 
aueclemed.aftin , clic n'cmpefche pas que 
pendant noftrevie, fa fubftancc mem- 
braneufe ne fc relafche fuffifamment 
pour concéder au diaphragme vn li- 
bre mouuement , mais après la more 
par réfrigération , J c mediaftin comme 
membrane f e retire , & dénient tendu • 
cequiamueauxiointures des morts après 
qu ils font refroidis. V 

Ceux-là fc trompent auffi , quiefti- 
ment que la relaxation du diaphragme, 

E iij 
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qui fe fait au dernier înftant de la vie , foie 
vnmouuement violent &xû»téulfif t dautant 
que la conuulfion eft vn mouuemcnt in- 
volontaire des membres , cri telle forte que 
l'on ne peut les fléchir ny eflcndre > 
& quelle efl vu mouuemcnt depra- 
uc* Au contraire ce dernier moment eft 
vnepriuation d'agir , & vne abolition de 
toutes les actions par l'abfeneede l'ame : fi 
bien que Ton peut dire alTeurement , que 
ce mouucment fe fait par dccidcnce, pour- 
ce qu'il n eft fait paraucun mufclc,ny par 
la faculté animale , ains par la propre pe- 
fanteur des parties de la poitrinc.qui auoiéc 
cfté efleuees parTinfpiration. 

Il me femble que ceux qui ont fait plu*, 
(leurs fois l ouuerturc de la poitrinedes ani- 
maux encor viuans , & qui ont apperceu 
que le diaphragme fe contra&oit en l'mf- 
piration, & relachoit en l'expiration , fe 
faifanteauc vers le ventre inférieur , &: çc- 
lcuc en haut dans la poitrine ne doiuen.t 
pas demeurer irrefolus en la cognoiflànce 
de fôn mouuemcnt , 6c dire qtiil ny a per- 
jonne qui en parle plus franchement que >Vt- 
jaisjse -fini rapporte le mouucment du diaphrag' 
me ,&dela poitrine au rang des chofes occul- 
tes > en laquelle conceflion les fçauans font 



Difcouts premier. $ { 
faits égaux aux plus ignorans. 

Le mcfme Anacomifte moderne dit de 
rauthoriccd'Ariftotcau fécond hure de 
de laMetaphylïque , queccHvncoup de fige 
de mouuoir bien à propos les queftions, tourueu 
qu'il en donne le s fi luttons. ? 

En fuite il met celle cy fur le rapis , fai, 
uoir dm procède l'origine ( oucaufc)du mouue- 
ment continuel du diaphragme^ demande fi 
elle eftàeut >a fa propre jubfiance, où fi elle vient 
d ailleurs , comme du cœur lors qu'il le frJffe a 
coup de pointe ; oudupoulmon, lors qu'il s'ejlar* 
git » & r être fit en (on voifmage ; à laquelle der- 
nière opinion il dânne fin confinement. < 
le dis donc pour refponfefuccinfte, que 
Jacaulc & l'origine du mouuemcnt conti- 
nuel du diaphragme, n'eft pas deuë & in- 
nec a fa propre fubftancc, il fuffit qu'il ait 
vne ftrutture conucnable pour rriouuoir 
continuellement .mais quelle procède de 
deux principes , fçauoirdc la faculté ani- 
maie morricc, &: de IanccelTitc qu'impofe 
la faculté virale , laquelle prouient du 
cœur ; ce que Galien monltrc euidcm- 
mentauchap. 6. lm. r . de motu mufculorunu 
lois qu'il dit , qu'il y a deux fortes d'a- 
chons volontaires des vncs totalement li- 
bres , comme de parler , de cheminer, lcf- 

E ni) 
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71 Difceurs fmrtîet* 

quelles nous pouuons exe* ee* tiwitc. 
quantefois qu'il nous plaift , (ans y cftre 
contraints-par aucune. nfcceflué, 

Lesautres ayant égard à la caufe effi. 
ciente font libres, mais contraintes pour le 
rcfpctac l'viage, comme rcmifliondelV- 
rinc ,Udcfcharge des excremens fterco- 
raux la rcfpiration , lefquelles derniè- 
res adions , nous contraignent bien 
iouuent d'obtempérer pjuftoft à la ne- 
ce!^ dç leur vfage , qua noftre vo- 
lonté. V 

L'pn.pcut obieder qu'en dormant nous 
fcfpirons librement fans que la volonté; 
y contribue, ce qui cft vray. le rcfponds 
que la/e/$>Hfatiqn en dormant fe fait par in- 
ftmd v j^jnon ; par Telcdipn & Je choix 
d vrtc- lipte volonté^ & que bien que 
la fantafie > qui eft caufè du mouuemcnt 
volontaire cefle en dormant ; toutes fois 
par la prouidence de la nature, il y a vnc, 
force §c punTance de , mouuoir au thorax . 
tellement innée , poulTee * 6c çguillon- 
née par la necciîitc , que fans noftre 
choix elle fair dilater , éc rcllerrer la 
poin ine , appellant mefmc à fon aide les 
mufcles d'icelle , §c principalement ie 
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Vif cours premier. j$ 
diaphragme qui eft le principal inftrumcnc 



I de la refpiration pendant le fommeil :gc 
•qu'il fane entendre de la refpiration natu- 
relle, & qui f c fait dan* la bonne fàntc, &: 
aux corps bien conformez. 

le nay queifaire d'exaggerer dautâage 
furla neceflke de la refpiration, pourec que 
lesanimaux les plus parfaits ne peuuent vi- 
ure fans elle, ainfi qu'il eft rapporté parle 
dofte Perdulcis auchapii4.de fa Phyfïo- 
logie. 

Et pour mo ftrer que le.cœur cft vne caufe 
1 prochaine du mouuement continuel du 
> djaphragme,n'cft.ilpas le fiègedelafacul. 
* te vitale,qui n'eft autre chofe qu vnefoice 
& puiffance de lame, qui du cœur cft por- 
tée par les artères aucc la chaleur &J-cfpric 
à toutes les parties ,pour la conferuation de 
'Heurs facuitez, pour Ja reftauration de leur 
: chaleur naturelle, fixe & innée , Se pour les 
c pouffer à faire leurs fondions? Le diaphrag- 
rme,qui par proximité de lieu paroicipe abo* 
idamment a tous ces excelles vfages , ne de- 
meurera passif, ny dernier en action. 
Tcilcmcntquetout ainfiqucle fcuatti- 
C auidemenr J air pour fa nourriture , ou 
lilftoftpom reparer l'air circonftant qu'il 
ponfommé par fon excelTiuc chaleur. 
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8 4 Difcours premier» 

De mefme le cœur par vn defîr extrême 
de Ce rafraichir, ôc de reparer 4a fubftance 
aerce , qu'il aconfommé par fa îchaleur,par 
la mefme chaleur il rattire,& incite Icipar- 
ties qui Iuy font voifmes , & deilinces pan* 
la rcfpiration à faire leurs fon&ions,& prin- 
cipalement le diaphragme > non feulement 
pource qu'il a toutes les conditions inja- 
ginables pour rafraichirlc coeur prompte- 
ment , mais aufli pource que iùy tëul pair 
fon mouuement tel que ie lay dépeint , 
rend la caûité Aî capacité doîa poitrine 
plus ample qwwtows. les autres mufcles 
deftinei pour la respiration v agiffans en- 
fcmb!e*&:!partant iemu§ien,'?qu'if eft le 
prinii^>at iaftrumept entre lès mufetestte 
la p^ierinc $ pou» ta respiration foudaine,& 
plus facile ;,&:ptu$grande. - ttïv&J i 

La-|keuue de cette ver gtft-éo ce que 
le diaphragme en tfabaiflarieJM lïinfpiraL 
tionvÀj la partieinferieurc du Énorax eftant 
dix fois pius> grande & large q u e la 1 f upe- 
ricurcv ilfait de rend fa cauieépîusfpaticu- 
fe; pour y attirer 1-air ; que toutes les coftes 
en s'efloignantles vnes des autres , par tous 
les mirfcles 1 dilatateurs ,quoy que grands , 
forts , & en grand nombre . 

[\ faut conclure que ia neceflité vrgente 
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Difcwrs prtmier* 
dcrafraifchir.inccflammcnt le cœur , la Sa- 
• îgefle indicible de la nature , qui a donné au 
f diaphragme deux gros nerfsiflus des ver- 
: tebres du col , & quantité de petis rameaux 
: qui procedenr des intercoftaux inférieurs , 
outre quelques îurgcons qu'il reçoit de la 
«Ifixielme paire, auec la ftru&ure tres-idoi- 
» ne du diaphragme, feauoir force ,dcnfité, 
légèreté , ténuité & la figure ronde, font les 
% ! caufes de fon mouuçment continuel : telles 
\ confédérations , die Galicn au fixiefme de 
I Tvfage des parties , chapitre neuf, nous 
contraignent d'aduouer auec Hippocratc, 
) que Ja nature eft bien inftruite , équitable , 
artifkieufe , prouidente & foigneufe. 

Que l'on ne s'imagine donc plus que là 
caufe du mouuement continuel du dia- 
phragme vienne du cœur , à caufe qu'il le 
frappe en fon centre à coup de pointe i 
poureeque fi cette penfee auoit lieu , il y 
t auroit quelque rapport & conformité du 
; mouuement du cœur auec ecluy du dia- 
phragme, ce qui n'çftpasjmajs aucontrairc 
i i Is font Totalement difproporrionnez, com- 
me cnfeigneGalien au chapitre neufiefme, 
luire fcptiefme de I.'vfage des paries. 

Il n'y aaufli aucune apparence cie croire 
que Icpoulmon en s'ejlatpfîauc & relier- 
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y 6 Difc$urs premier. 

rantpourcftrc proche voifin dudiaphrag-J 
me, puifleeftrc caufcdc fbn mouuement f 
continuel j dautant que le pôultnôtt n'a au- 
cune condition pcoportionec pour cVfaire, 
eftant fait d'vnc chair parenchymatique, 
molle, rare, legcrc,entreifluc de vaiflPeaux ! 
fortgrands,&: ample comme il à çfté dit ; 
outre que naturellement il n'efteonioint 
au diaphragme , mais feulement attaché U 
fufpendu au mediaftin; 

Mais au contraire le mouuement da 
poulmon fuit ccluy de la poirtine & du dia- 
phragme, ainfi que Galicn nous enfeigrte 
auchapiçre quatriefme, Hure fcptiefmc de 
l'vfage des parties ) tellement qu'il fc dilate 
parla rcception de l'air <jue la poitrine at- 
tire, en fe dilatant premièrement par Ces 
mufclçs , 8c qu'il fereflerre , lorsque la 
poitrine le comprime pour faire l'expira- 
tion , de là il confie que le poulmon fc dila- 
te , à eau fe qu'il cft rempty qu'il fc ref- 
fcrveàcaufc de fa,vacuitc , quiYuit la con- 
ftriflion de la poitrine , 5c la relaxation du 
diaphragme. 

Mais ce qui nous doit plus tirer en admi- 
ration cftj|)a fagciTc de noftre Crcateur,en 
ce qu'il ne conftruit iamais les parties de 
nolhc corps pour vne feule fin > & vfa- 



Bifcours premier» 77 
I ge ; mai* pour vnc aftion premièrement, 
jenapres^pour plufieurs vtilitcz , comme le 
" diaphragme , qui outre Ton mouucment 
I continuel a bfolument neceflaire pour la 
refpiration , & qui cft fa principale a- 
laion y il fepare les ventres , fufpcndles 
' entrailles du bas ventre , àc aide aux muf- 
icles de l'abdomen , à 1 cxpulfion des excre- 
;mens , auquel dernier vfage feruent non 
jfeulement les mufcles conftndcurs de la 
Jpoitrine,maisaufliIesfcrmeursdu larinx ; 
lôccci fin que l'air infpiré, , retenu & corn! 
«primé de toutes parts cfpauîe par en hautJc 
tdiaphragme, afin qu'en sabaiflant il cqui- 
«polclacomprellîondetous les mnfclcs du 
jventre inférieur, quoy qu'en grand nom- 
bre, 6c fort robuftes 1 &: ce pour pouffer Icf- 
idits excremens en bas'ou font leurs for- 
Ce qui fe fait par vnc mutuelle foliu- 
ude des vns,&: des autres, comme ti le dia, 
mragme, &les autres mufcles de fabdo- 
nenauoientefté faits pour cette dernière 
x &ion feulemenr. 

Cette petite agitation, amy LecW,rc 
era voir, comment les autheurs ont traie! é 
:ctte matière aucc incertitude, ' &: bien 
ouucnc *icc des contradictions ma- 



;:.Vi 
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S S Difcours premier , 

manifeftesi ce que ie propofe fans aucu 
defleindc les contrarier , éncor moins d 
les offencer , n'ayant autre but que l'amour 
de la vérité, que ie cherche librement pari 
tout auecefperance que quelque plus clair J 
noyant que moy en la feience Anatomi4j 
que me fera cette charité , de me vouloidl 
redrefler en mes deffauts , & faire voir lai 
f oiblefle de mes fentimens , ce que ie prenjç 
dray de bonne part , pourueu que ce foit 
aueemodeftie, fans picque, & fânsofFerç 
cer la renommée du prochain. 

Il fe prefente encor vnc autre difficulté 
laquelle il conuient décider en paflant; fça- 
uoir fi toutes les coftes ont mouuemcnti 
dautant qu'il y a quelque Anatomifte qu 
afleurc.queles deux premières fuperieu 
rcs n'en auoient aucun, contre l'opinion d 
Galien fi nettement couchée au chap.n 
du7.de l'vf des parties. Tljfi-cepAS , dit-il, 
fembïablement indice & argument dvne pro 
uidence inénarrable , que aucun des os delà pot 
trmenefl otieux> ains que des deux coftés il^ 
fe rapportent tous à des iointes & articulations M 
afin que par le moyen d'iceux toute la poitrtnt% 
aifement [oit meue. Ce qui fedoit cntcndre| 
des coftes. 
Les premières coftes ont & artfculatiortfif 



... Vifcours premier* g« 
/mobiles* dcsmufclos pour leur, mouuc- 
«nens, fçauoirlcsfouclauicrspour les tirer 
T n ? UC /i & ks mtcrcofta ux internes pour 
'les abaifler. Ces confiderations me font 
Conclure qu'elles ont mouuem!nt comme 
des autres, toutefois proportionné à leur 
: xorps qui pour n'auoir quantité & lon- 
gueur femblables aux moyennes } auiïï ont- 
telles vn mouuemcnr plus petit . « 

Mais ce qui c ft p j us connderablc , c'eft 
luccemefme Efcriuaincn fa Myologie a 
^efcnclcs mufclcs fouclauiers & interco- 
itaux internes auec leur action. A cette oc- 
tafion le le fuppHc arFecttieufement de 

vouloir accorder cette contradiction s'il 
iuyplarft. 

Monfieur Dulaurens entre les Anato- 

ultes modernes afortapproché de la vrave 
dcfcripuon du diaphragme en deux en- 

aroitsdefesceuuresAnatomiquesauchap 
\U dq cinquiefme liurc , & p I us au j on ' 

:hap,cre quatricfme du neuHefme luircL 
wfquels lieux il a recognu fa vrave origine 
^ que Ton action fc par la contra- 

^tion , comme les autres mulcles 
- Mals ^cft mcfpris , lors qu'il dit, qu'il 
xrtpremierement.&defovàl'expirat.on 
*^ Tecondcment à Inspiration l tout au 
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8o Difcours premier. 

contraire il (en pou* fa côntra&ion à l'in£1 
piration , & par la relaxation à l'expiration; 
la remarque qu'il propofe pour efpaulcr Ton 
opinion îTçauoir qu après qu'vn animal cft 
mort » le diaphragme (c trouae toujours 
bandé. Cela n'arriue pas par fa contraction, 
ainsau contraire par fa relaxation : pource 
qu'au dernier moment de la vie, la poitrine 
& le dfephragmc ne fe meuuentque par 
decidence , à quoy aide la fuite du vuidc,Ia 
réfrigération , aucc l'impulfion des partie* 
nutrïtiucSjContcnues au ventre inférieur.' 

Galienlepere,& le premier Anatomi- 
ftede tous (ce que i'auance, pource qu'il a 
furpafle tous ceux qui l'auoient deuancé,&: 
que fes cfcritsferuiront de fanal &: de guide 
à la pofterité en la feience Anatomique) 
nous deferit do&ement l'origine du dia- 
phragme au chapitre quinziefme, du y de 
Tvfage des parties , lors qu'il nous fait 
cognoiftre par vn exemple familier, lai- 
de qu'il donne au mufclc de l'abdomen , 
pour expulfer les excremens ftercoraux. 
il a \dit il \le commencement de Ja production de 
t extrémité inférieure delos delà poitrine, la 
où les chefs des mujcles droicli Jeans fur l'ept- 
gaftte font pendus & attachez, > de là, jouxte 
les extrémités desfaujjès cofles , dvn eofîéejr 

d'autre 



Dif cours premier. Si 
* autre , // défend fort obliquement vers le bas % 
\&enderiere vers le dos ( id efl: vers les lom- 
bes ) àc ce pour fe contractant \ &: aidé de la 
rétention dcTair infpiré , comme i'ay dit 
pouffer en bas les excrcmensauccks muf- 
jcles de l'epigaftre. 

Lemefmeautheurfurlafin du chapitre 
j. du troiiiefme de l'vfage des parties, fe 
monftrc irrefolu , & fcmblc vouloir afft. 
jgner l'origine du diaphragme en Ton centre 
jnerueux. Si la courtine , dit il , efl faite pour 
\mouuoir la poitrine >& la dilater , nec efjhi re- 
tient les parties par lefyuetles elle efl attachée a 
ila poitrine , feront (es extrémités , & fon chef 
icft le lieu oppofé aux parties fufdi tes. 

L'on peut concéder à Galien,quc le dra- 
Jphragmeen: deftinépour dilater la poitrine 
|en amplifiant fa capacité interne, ce qu'il 
fait , en s'abbaiflant par fa contraction, mais 
(non pour mouuoir les codes , ny aucune 
{partie oiTeufcdicellc , & ainfi laconfequc- 
icene validera point, fçauoirquc fon chef 
Boit en fon milieu, & fon inferuon aux co- 
iftes , fternum & lombes. 
V oicy vn autre moyen dont il fe fert pôur 
rouuer cette origine. L'abord des nerfs du 
haphragme en fon milieu , leurfeure con- 
luite, &p!us commode implantation,afm 

F 
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$% Ufifçours premi er. 

de dUlribuer également la faculté motrice»» 
en toutesfes parties , nous perfuadent que& 
ionorigiue4oitcftrecn Ton milieu. 
L'on refpond que l'implantation des nerfs 1 
au milieu du diaphragme , ne conclut pas I 
affirmatiuement, que fon chef a &: origi T 1 
nedpit pour cela eftre en fon centre , j 
d'autant qu'il y a des mufclcs , mçfme la i 
plus grande partie, qui recoiuent leurs! 
nerfs, non en lçur chef , mais en diucrlêsj 
parties , tantoft en leur ventre , tantoft plusl 
haut ,ou plus bas:de pins qu'il y en a des bié 1 
gros , aufquels l'on ne voit aucun nerf eftre j 
implanté, Se femblent qu'ils recoiuent la j 
puiflance de mouuoir par irradiation, com* 3 
mêles mufcles poftericurs de lacuifTe. 

Outre plus , il dit , fi la paire de nerfs, qui! 
defeend du col,eftoit implantée aux parties! 
de la courtine, par lcfquelles elle eft con-i 
ioinetc à la poitrine, (on extrémité fe roit en 1 
la partie nerueufe de fon milieu. 

Il eft manifefte qu'il veuttjue l'origine du! 
diaphragmé foit en fon milieu , à caufe quel 
deux gros nerfs ilTus des vertèbres du col | 
font inferez en fon centre ncrueux, chacun j 
de fon cofté. Mais il n'a pas cognu que le ! 
diaphragme en fa circonférence charnue, ! 
reçoit plufieurs rameaux de nerfs qui pro-l 
cèdent des nerfs intercoftaux inférieurs,! 



Diftours premier* $3 
ôc qui nous donnent aufli atfeurance de di- 
re que fon origine vient pluftoft des lom- 
bes, circonférence des coites, &; du carrû 
lagcxiphoidc qui font parties ftables, que 
de fon centre mobilejmefme qu'il n'impor- 
te en quel lieu du niufcle le nerf /bit im- 
planté , pourueu qu'il y diftribue la faculté 
motrice. 

De tout cecy ie conclus que ces gros 
nerfs ifliis du col , &: quantité d'autres 
moindres inferez en la circonférence char- 
nue du diaphragme luy ont efté pluftoft 
donnez, afin de luy verfer abondance d'ef- 
prit motif pour fatisfaire à la force , à la 
grandeur & afliduicéde fon mouuement, 
que pour déterminer fon origine. 

QuehYonconliderece qu'il dit vn peu 
aupapauant dans le mefme chapitre, que le 
diaphragme diffère de tous les autres muf- 
eles, non feulement en figure, mais au/ÏÏ 
d'action Se de fituation , d'acîiiijpource qu'il 
femeut foy mefme premièrement, &: par 
accident les parties qui luy font attachées, 
& qu'elle cil continuelle pendantle cours 
denoître vie. EtaulTi l'obliquité de fa ii- 
tuation,qiu fuit la conformation du tho- 
rax . pour aideraux mufcles de l'epigaftrc. 
L'on iugera que fon origine efl iuftement 
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attribuée à la circonferccc de la poitrinc.fic 
•non à fbn centre nerucux qui eftenfon mi- 
lieu..' • yV^ïli.'o v ■ ... . i 

Vous trouucrez. aufll dans le mefme 
chap. de quoy fermer fa porte à tous les 
doutes de l'origine du diaphragme , en ce 
qu'il dit , que ledit diaphragme de ja partie an- 
terieure tjr fuperieure , touche au brichet , & a la 
poitrine, puis il va toujiours en derrière & con- 
tre bat ytufyues ace quil fe rende a Ùejpine du 
dos , à laquelle il efi adhèrent à t endroit des 
reins. 

Ce texte deferit fort bien fon origine, &: 
la fuirte exprime fort nettement font infer- 
tion , ou pluftoftla terminaifbn de fes fi- 
bres. Son chef y dit-il ( id eft: le terme ) où tous 
fes filets je dament rendre , ou ajjèmbler , comme 
en tous les autres mufcles , nefi point comme ton 
pourrait eflimer en la poitrine \ny aux reins ,maù 
en la moyenne partie de toute la courtine qui esJ 
nerueufe. Â 

Tellement que Gai. aceufé par quelque 
efcriuain d'irrefolution touchant l'origine 
dudiaphragme,cft blafméatortXilon con- 
fédéré .exactement fon (entiment exprimé 
par ces tcxtcs,& encor plus particuliereméc 
auchap.i.du 8. desadminift.Anat.oùildit 
Le diaphragme alecomencementde [on origine* 
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de l'intérieure partie des cartilages âcsf attife s co^ 
fies , mais fin antérieure & plus haute partie efi 
adhérente au dejfous de ïefcuffon de Ceftomach 
'cft à dire de la partie intérieure du carti- 
age xiphoidc)rome fa partie poflrrieure & in- 
férieure efi adhérente à £ ef chine > fur le milieu 
djcelletmais au lieu ou il^monte fur l'antérieure 
partie des rouelles y / s'eftêd centre le /im- 
plante aux rouelles inférieures par des liçawcns 
robufle*. De ce texte fuit vnc confequenec 
infalliblc.que toutes les fibres du diaphragi 
me fc terminent a fon centre iierucnx.. 

Il cofirmeencor cette origine au chap. u. 
du 7. de r vfage des parties "par ces paroles, 
2^ ou-s auons-aujsi déclare l'vtil/tcpar laque à c te 
diaphragme a fa natfance de C extrémité feule 
des cojtes , & non de tout l'os ficelles , 
&c. : vh £ r ?r>P tu 

Et d'autant que les fentimens des plus 
célèbres autheurs font quelquesfois mel- 
prifezs'ilsne font accompagnez de demô 
ftration, à cette occafian ie propoleray au 
Lecteur cclle-cy. | 

Sçauoir que c'eft vnc vérité Anato 
mique,que le diaphragme a trois dirreren- 
ces d'action , douce & libre en la rcfpira- 
tion tranquille , forte en la violente , & 
tres-forte , lors que la rcfpiraeion celle , 
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S 6 Difcaxri premier. v \ 

6c qu'il aide aux mufeks de l'abdomen a 

expiilferlesexctemensdubas'j^ , 

Qwinttuxdcttx première*, eiîes n'onc 
bcfoin aucun d'eftre defcrWs , pource 
qu'elles font aflTez cognucs^: Mais pour 
la dernière que i'ay dic*ftrej tres-for ce , elle 
oft w^aifeftejen ce q^c le diaphragme fenJ* 
aidé dé la rétention de l'air infpké, faitvne 
a&ion equipoleme^c égale, aux dix muf^ 
des: de; l'epigaftre ; ccqulil faic pacla co&* 
tradtàn de toutcîfcs -fibres , &>fpmeipklt& 
ment parles £btes^ qui ptobederiedes dfcu* 
Qfiçj^qujhpreiadcksYfrtebres^c&iom- 

* Gc, qui rnonfke afàtmatjifcement t qife 
l'origine du diaphragme cft anfdites vcrtc~ 
Içres, &: à la ciraonfifoenec lUictienro des. 
cartilages des coftcs,&: du xiphoide,& non 
fonfçentre , poureeque' agillantil le ïireen 
bas vecs le ventre ifnfericu*, jsd j m 

h 'expérience cftvn te fm o in irréprocha- 
ble , quife; voit ordinal ce mont à ceux qui 
font trauaillez de flux de ventre aucc vn# 
importun tencfmc, qui les incite à faire des 
grandes & fréquentes efpreintcs-,pour lef- 
qucHes ils fentent vnclaflîtude douloureux 
fèàtout le ventre 5 & principalement au 
diaphragme. 



jyifiêurs premier. Î7 
Les femmes en leurs accouchemens ex- 
ercent encor cette violente action du dia- 
|jhragmc ,afîrt de fe defeharger de leui s en- 
fans , ce qui ne ($ pourroit faire , fi le dia- 
prhragmeauoit fon origine en fon centre ; 
pource qu'ils tireroit les coftes,&: leslom- 
bcs versiceluy, Se feroit vnea&ion toute 
contraire aux précédentes. 

Pour vne plus facile intelligence, ie di- 
ray aucc Galiénau chap. 11. du feptiefme 
liurc de l'vfagc des parties , qu'il y a trois 
principes ou parties nobles qui regiflent &: 
gouuernenc noftrc corps, feauoir la tefte, 
qui contient le cerueau , le fiege des fens, le 
rempart de la rai fon, de lafource des mou- 
uemens volontaires qui feruent pour les 
autres parties ; elle eft auffi le thronc des in- 
telligences humaines , Se des plus excel- 
lences fondions de lame , laquelle pour 
vnealTeuree deffenfea efté remparee d'os 
eftroi&ementconioin&s, comme vn mur 
fiable Se immobile. 

Le fécond principe efl: le foyc ^fiege de la 
faculté naturelle, contenu au bas ventre 
aucc toutes les parties feruates à la nutritio, 
&: a la génération , muni Se deffendu par 
des parties charnues Se membraneufes feu- 
lement , afin de fe pouuoir eftendre, Se ref- 

F iiij 
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Vtfcours premier. 
Uteci tant pour la rcceptio des alimenté*- 
pulfion des cxcremcns , que aux femmes 
pour le port des enfans & accouchement 
d iccux. - , 

Le troifiefme , efl: le cœur contenu en la? 
poitrine aucc le pouImon,donc la fabrique 
cft moyenne, en partie d'os , & en partie 
de chair mufculeufc, afin dit Galien , que 
par dedans il y ait vn fuffifant efpacc 
pour le cœur, & pour lcpoulmon ,&quc 
tout le membre ait mouuement , ce qu'il 
confirmeau chap.é.du ij. de IVfaec des 
parties, lors qu'il monftre que la nature en 
la con(trucT:ion delà poitrine a eu efgarda 
a quatre fins, fçauoir à la voix à larefpira- 
non, a la grandeur du cœur,& à la gran- 
deur dupoulmon. Les quatre fins fe peu- 
uçnt rapporter aux deux précédentes, qui 
ioiu de conduire la poitrine en telle forte 
quelle ait vn efpacc fuffifant pour con- 
ccn,r le cœur & lcpoulmon, fans qu'ils re- 
coiucnt aucun empefehement, & de la fai- 
re mobile , pour la rcfpiration , & pour la 
vojx qui defpcnd de la rcfpiration, d'autant 
quelle (chut par vnc repentinc expulfion 
uc l'air infpiré. 

Que fi la nature auoit fait la poitrine d'os 
feulement clic ferou immobile, comme la 



m 



Dtfcours premier» g 9 

tcftc , fi de chair mufculeufc , & de mem- 
branes feulcs^lles tomberoienc fur le cœur 
&le poulmon , Ôc emperchcroicnc le dia- 
ftolc àc fiftole du cœur , &: au poul- 
mon fa dilatation pour la réception de 
l'air. 

Ceftdoncàiufte raifon , qu« la nature 
en laconftrudfcion de la poitrine a alterna- 
tiuement interpofé les os aux mufcJcs , afin 
de conferuer le cœur & le poulmon dans 
vnccauité proportionnée , &Ics deffendre 

auffipounnouuoir facilement, pourfaire la 
refpiration ,& la voix. 

La poitrine , comme routes les autres 
parties à Tes embeliflemens & couuei tures, 
extérieures, fçauoir la cuticule , la pcau| 

lagraiiTe,lepaniculeharneux,& la mem- 
brane commune des mufclcs. 

La cuticule eft vne partie membraneufe 
de noftre corps , engendrée dés la première 
conformation , comme les autres parties, 
rougeatre aux enfans nouuellcmcnt nez, 
fendue blanche parle froid extérieur , en 
répercutant le fang , & condenfantfa'fu- 
pcrficie , double comme les autres mem- 
branes , en forte que la première , &• fuper- 
iiciellc eftant tombée par quclqucacci- 
dent , la féconde la reparc facilement , 
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$<* Difcôttrs premier. 

elle efrdenfè.vnie^ polie, cxartg&c , & 
non totalement infmifible, dcitineedela 
nature , pour ferùir de moyen au feus du 
toucher .duquel la peau çft le principal or- 
gane pour la deffendre des iniures^exter- 
nes ,& emoufler fon fentiment exquis, qui 
fans elle ferpit toufiours douloureux à pour 
empefeher par & denfîté fondation des 
humiditei i qui pafleroient facilement. par 
les porofuez de la vraye peau , & en dernier, 
lieu pour la rendre vnic , polie : & don- 
ce. ... .,• _ 

Suit lapeau, qui n'eft autre ehofe qu'y&e 
membrane!* plus efpoiffe , la plus.rare 'de 
toutes laplus grande aptes la ■cuticule, 
fai^ed'ync portion dudile de la femenec, 
5 e ceçnpcraturc froide , U feiche de foy 
contemperée par le fang'efpandudans fes 
porofitez , % $w luydonne autamc de chaleur 
&$ d'humidité, comme elle a de % de 
rroideur & de feichereffe. 

Cette ftru£Urc & meflange de dauerfes 
fubftances x non feulement ferr pour la ren- 
dre temperce, mais aufli pour luy donner 
vne confidence mediocroentre le dur , & lç 
mol^ce pour eftrc l'organe du toucher 
externe , & feruir de couuerture , &: de plus 
alîcuree defîsnce aux autresparties. 



Dtfcouri premier. jt 
{ La peau fcioinwliuerfemcnc aux parties; 
ar en la tefte , ch la face • & au col , clic eft 
attachée au paniajl enarneux qui luy don- 
ne mouuementj aux lèvres elle eft meflcc 
auec les chairs desmufclesqui les compo- 
fent; aux palmes des mains , & aux plantes 
des pieds l, elle eft adhérente à vne fubftan- 
ccccndincufe j par tout ailleurs ! elle eft 
moins attachée ,d'où vient qu'elle fc fepa- 
re plas facilement, ^mx' : 

EHe a deux fortes de trous-, les vns grade, 
comme en la bouche ,&: aux yeux, &c. les 
autres petits & imperceptibles , qui fontfes 
porofitcz ,anfquelsron peut adiouftef des 
médiocres i comme le trou des oreilles, Se 
la fortie des ongles. 

La graifte fuit immédiatement en l'hom- 
me après la peau , qui eft vne partie impro- 
prement prife, faite de k portion plus olca- 
gineufe Se grafle du- fang , condenfee Se ef- 
poiflie parla chaleur petite des membra- 
nes,^: rendue blanche par leur faculté al- 
teratrice i dé température moderec,or don- 
née de la nature pour feruir de cotiuerture à 
noftre corps, empefehant que le froid y Sc 
le chaud exce(Tifs,ne blefTe les parties inter- 
nes , Se que la chaleur naturelle ne s'exhale, 
pour leruir d'apuv comme d' vn oreiller mol 



9 k Difaurs f rentier. 

«attira parties , rendre les mouuemchs 

Ri us agils , & pour fçrmr d'alimen c à la chi* 

a 1 aad;te que le deffcuc d'aliment pour. 
w îoitcaoïcf, r 

Le panjcuje charneux. fuit immédiate- 
n?^: r"r £ï ' à Caufc dVnc P tt "ion char, 
nuede fa lubftance ^qui cnuironnc fetilc- 
nicnt,Ia teftc,Ia facc,&lc col ; c{W n touc 
le refte du corps purement membraneux t 
iIaaeibordqnné<te la nature pour le à ua • 
trierme.integufnent ^ttt tobufte, non 

icu Icme t pour Ja,conferuati 00 de lachaîcur 
naturçJle , mais auflï pour lé renfort des 
vaiflpaux externes t &t des mufclps , mefme 
pour la génération de la grame, ccqnicft 
probable , pource qu'elle s engendreprià- 
ciprimtnt- encre ledit panicule , & Ja 
peau. ~ 

La membrane commune des mufdescuY 
lacinquiefme couuerturc qui nous cnui- 
jonne que nous difons vue partie mem- 
braneufe , denfe y 6c forte, deftinee de la 
nature pour çquurir excerieurementtous 
tes mu/des ,pour la confection de la 
chaleur naturelle, & empefeher que lefdits 
mufcles en leurs aûios violetes ne fcgrrof- 
Wlent demefurement en dehors, feruant 



4 
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Diftours premier. 

têtes ^ kUrS membrancs P«ticu- 

Touces ces particj font la couuerturev 
communes de tout le corp S; ni ai s les pro- 
pres de la poitrine, outre les os, \é?cat 
filages, les membranes , & J es mufc!es 
dqnt i ay fait mention ; ,] rcftc cnCor£ , * 
glandes externes qui font différentes (lu 
nantie (exe ; car l'homme qu,a ) a 
de beaucoup plus grande , large & Ipat-eu - 
fc,quela femme, à caufcdela châteor „a- 
1 turelleplusgrande.n apour ornement an- 
1 teneur que des mammelons fort petits 8s 
des glandes fous les a.fcllcs, pourlcfo,,. 
ft.en des vatllcaux, Se pour la réception de, 
«excrétions que lecœut enuoyc en ces lieux . 
7 mc en fcs emuiiftoires. Mais la femme 

a descorps glanduleux , dont la génération 
'augmentation, & action font autant de m,-' 
racles delà prouidencc de noftte Crca^.r 
Quant à leur gencrarion , n'eft ce pjfvn 
mouuemenr d'vne choie qui n'eftoïc „ as à 
vneftre véritable; fçauoir qu'auant L 
!<= P^erte ,. les filles n'ont aucune appl 
encede ces corps glanduleux , ci lor- 
sque par la difledion , bçn n'en trou- 
îc aucun velhge : neantmoins arnuaiu 
idouze, ou treizkfbc année , ils «m- 
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xnencent à parotftrc , 8c s'augmentent aucc 
-vnc tellc.vitefle , qu'ils caufent douleur & 
inflammation, pat la foudaine diftention 
des membtanes. o 

Quelqu'vn pourroit aceufet la nature 
d'oubiiance& de négligence , dauoir ob- 
mis ces corps glanduleux fi long temps, 
pout leur donner vn accroiflement fi foU- 
dain & douloureux\ 

Larefponfe cft fott facile , fi Ion cortfi- 
det e que le deffein de la nature eft de nour- 
rit ptemierement , fecondement d'aug- 
menter les corps , &: en dernier lieu de di£ 
pofet les pat des deftinees à la generation,&: 
nutrition des enfans j aufquelles det nieres 
a&ions ,1a matrice , & les mammelles 
eftoient ordonnées. 

Tellement qu'il n'eftoit pas pofliblc à la 
natut e de les produire , auant vnc raifonna- 
blc^gmentation du corps des filles , pou,r-- 
ceTpi'elle emploioit tous leurs alimens à 
leut nutrition & aùgmentatiô ioint qu'au- 
parauant Paage de puberté , elles eftoient 
inutiles ; c'eft pourquoy il faut confefler 
que la diuine prouidence fait toutes les 
chofes anec le poix , le nombre, & lamefu* 

rc. '"■ • - * '• 

Lesmaramelles des femmes font parties 



Difcovrs premier. 9f 
organiques & di&milaires, faites de corps 
glanduleux , rare & fpongieux, de quanti- 
té de graiffe , de veines, nerfs & d'artciçs 
fitueesen la partie antérieure de la poitrine' 
& fous le panicul charneux , reueftucs de là 
peau , & de la cuticule , de figure ronde & 
aucunementoblongue,ayant vn memme- 
lon en leurs parties moyennes plus efleuecs, 
fait de la prolongation delà peau, & de la 
cuticule, de confidence fort rare & molle 
de couleur.moderemen t rouge , & perce de 
plufieurs petits trous.aufquels fe termincn t 
les canaux particuliers , & propres dcQns 
corps glanduleux deftinet de la nature 

pourlagenerationdulaicl,pourlade& n rc 
du cœur , & potfr l'ornement. 

Cette codion & mutation de faner en 
laid fe fait par vne chaleur douce & tem- 
pérée, à laquelle la proximité du ca ur don- 
ne vne grande perfection. 

Mais cequi cft plus confidcrab!c,oiurc le 
changement delà couleur rou^e de fana 
en vue extrême blancheur, & fa coréen- 
ce du laictplus liquide, c'cll vne fu.eur 
fucereeque ces corps glanduleux donnent 

au >»û de la femmabcaucoupplus grande 
qu au laid des autres animaux .ce qui pro- 
cède tant de (a compiexion plus tempera 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
820/A 



S 6 Difeôuts premier. 

de la bonté de Ces alimens ,que de fes au. 

très codions plus parfaicles. 

£uant à rornement &: beauté qut les 
mammelles apportent à la poi&rine des 
femmes, iccroy qu'il eft plus décent d'en 
dire peu que beaucoup , de crainte d'ailu- I 
mer le feu de la concupifcencc. I ' : 

L on peut dire par ana1ogie,quc fe font 1 
les Iflcs de Madère du petit monde , qui • 
nous donnent cette humeur fucree, pour 
aliment trcs-conuenablc dcnoftrc premier - 
aage. ;:: 

La fympathic de la matrice aucc les mam- 
melles nous fait voir clairement qu'elles 
ont vne focieté d'office , laquelle ne fe fait x 
pas par l'anaftomofe de la\eine epigaftri- Ife 
que auec la mammellc , quoy qu'en dife 
Galien,& fesadherens. La raifon princi- 
pale qui ma ofté cette créance ,c'elt que la 
veine mammalle vient de la fouclauicre, &: 
qu'elle defeend par la partie interne du fter- 
nûjpourfediftribuerà la partie internc&fu- 
perieuredu mufcle droit de rabdomc,outrc 
qu'elle ne va pas aux mammelles ,& que i; 
l'on voit rarement fes extremitez fe ioin- 
dre aucc les rameaux dèTepiga{triquc,mais 
au contraire elles font diftantes l'vncdc 
l'autre plus de quatre tiauers de doigt , 

U 
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. . „ ,• D 'fi<"»s prentitr. „_ 
te qu elles fe treuuencen l'hcmme pareille 
meut, quoy qu'Us n'ayent ny matrice ny 
mammelles comme les femmes. 

Et pour rcfpondreàceux qui dife„ t [ ct 
auoir veu greffes comme tuiaux de p l wne 
aefcrire;cettegrofIcurneleurell pas pald 
culiere.ains commune à toutes les veines 
de la femme greffe , pource qui lors le 
genre veineux fouffre vne extraordmai re 
plemtude , en forte que les veines des cu/f- 
ics & des labes leur viennent variqueufa 

lufqucs aferoprequclquesfois , lelqudles 
en aut re tcmps font for[ & ^ 

dilpofition naturelle ;ain(ieffil des vemes 
mammaleste cpigaltnques , qui font gref- 
fes pendant la groffeffe, & pecites cn *" 
temps. 

Quefi cette communication fefaùoitpjr 
le moyen des veines feulement, d cfl 0 . 

bablequ'ellefeferoitplusfeurement te 
plus promptement par les h, pogaftriq u 'es 

va.nesceues.axUla.res.qmfonfdesvoves* 
pIusfc U rcs >P lu S grandes,&en plus «and 
nombre , car outre que la matrice IL* 
plufîeurs rameaux des hypogaftriquesqui 
na.flentdesll.aques , le, bernes caues font 
les plusgrandes de toutes , dont les fonda, 
uieres &c exillaues font produites .lefquel- 

G 
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Difceurs premier. 
les donnent naiflance aux thorachiques an- 
térieures, qui diftribuent vnc plus grande 
quantité de fang aux mammelles pour fai- 
rc le laittquelcs mammalçs % pourec qu'el. 
les font plus groflfes , & qu'elles cfpandcnt 
x ne grande quantité de rameaux par toutes 
les mammelles. 

Ce mouuememcnt , ou pluftoft Tadion des 
mammelles, qui fuit la génération qui fe 
fait en la matrice^fl: vne ordonnance du 
Créateur , qui Ta ainfi prefent , non que les 
mammelles aient efprit de preuoyance, 
comme Galien a fort bien remarqué ; mais 
par vne naturelle aptitude , faifant fans 
contrainte ce à quoy elles auoient cfte de- 
ftinees. 



Fin dfé premier dtfcottrs - 




NO VVELLE 

OBSERVATION 

DV MOVVEMENT 

DE LA POITRINE. 

DISCOVRS SECOND' 

Incertitude d'vn moderne 
Anatomifte a donné naiilance 
à cette nouuclle obferuation , 
pource qu'il dit au chapitre £ 
Jiure i. de fes œuures Anaco- 
miques >que le sternum demeure immobile 
durant le mouuement des coïtes , qu'après 
laage de cinquante ans Je cartilage des coftes je 
changeprefque toufiours en os , & quepourlors 
Upoitnneje haujje , & abbaijfe toute entière Jes 
coftes n'ayant plus de mouuement ny en haut.ny 
en bas .parainfi que la rejpiratton ne fe fait que 

G ij 
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ioo l>if cours fécond* 

parle moyen du hautement & abbaiffement du 

fetél thorax, fans que la dilatation 9 $ comprej- 

fion des cdfies y intervienne. Voila , ce dit-tl, ... 

pourquoy les vieillards ont la difficulté de refpt-\ 

rer t eyc. 

Et àû chtp . 4 . liure 3. il dit , que le thorax « 
deux fortes de mouu*ment , car il fe dilate en 
haut , lors qui! fe rejferre en bas > lefternum eH 
akfititc en bas par vn mouucment contraire a 
celuydescoftes fuperieures /pource que pendant 
qu'elles fontpoujfees cnbaut-, lorfquela rc/pira- 
tiou eft violente , lefternum defcend en bas* 

Ces 1 maginations contradictoires font 
aflezcognoifhe fes irrefolutions. 

L'opinion commune qui croit qu'en 
l'infpiration toutes les coft.es font tirées en 
haut,& abaiflecs en l'expiration ne ft pas 
plusreceuable. 

Et puis qu'il éfl confiant .comme cfcrk 
Senccque , que la vérité eft vnc, feule, & 
vnique ^ & que les erreurs font infinies. 
I'cfpere que mon deflein ne fera pas blaf- 
mable (lie la recherche auec tant de foin, 
& de diligence pour fouftenir , que la plus 
véritable opinion du mouuement de la poi- 
trine eft telle, qu'en l'infpiration forte les 
coftes fuperieures & vrayes font eflèuees de 
attirées en haut, & les inférieures & fauk 
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fo abbailTces c„ ^eLc t & 10 

«pinnon les fuperieurcs s'abailTem ,£ 
les inférieures fe hauflènr. 

Et d'autant que Galicn au Imiaiefme 
des adminiftrat.ons A natomiques chS 
c.nqu.cfme , nous propofe trou difièreE 
dcrefp.rat.on. I'eftime Ja cft necd £ 
pourodertouteambignu'é de les expofc 
.afindemonftrerqueceneftpas en ladou! 
ce& : libre . r efj p.ration , qui fc fait par |£ 

^oiêu!edud,a p hr a g m c > q l ,elesco P ftc Si 5 c 

W l™",' mCUees ' mais <=" la refpirat.on 

lcTJ^7\ mt p l ? SqUC P° ur rafraich.r 
e coeur efchauffe demefurement par des 

^boneux exercices, comme par lacomfe 

Zs d™"'* 0 - °» P« des ind-rpefi! 
rions, inflammatoires, nous tommes con- 
traints , outre laftion du diaphragme dr 
de" r ' r d / S mufdes '«rercôftaux , & Z 

Poitrine * f S ^ mufc!cs de * 

Poi r.ne, m efmcde ceux du col &d« ef- 
fet*',, £ qUC , 1,0n W 6 "* rc «Piter des 

La vérification & nrciuu» A* v t r. 

, t j onnr r «• prcuue de lobfe. ua- 

ronpropofecncfep C „ c f aire d 

Waucheurs,parIarai ( onqu. C ft\t 

I 



t 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
820/A 



ioî Difcours ficond. 

compagne infeparable de la ve*ité,&par 
l'expérience. 

Donc pour authorité ie produis le texte 
de Galien du chap. 10. du feptiefme de 
1 vfage des parties qui eft tel. Aux Com- 
mentaires des eau /es âelarefoiration nousauds 
expliqué plufieurs merueilleux artifices de la na- 
ture en C action de la poitrine - premièrement 
qu'en m foirant aucunes de (es parties font baufo 
Jeesydr l<s autres abba/Jfees , & qu'en expirant , 
celles qui ejl oient hautes s , abba$ut >& celles . 
qui sabbaiftoient retournent au lieu ou elles 
efl oient auparauant. 

Ce partage eft fi clair , & intelligible , 
qu'il n'a befoin d'interprétation , d'autant 
que les parties qu'il entend eftrc meues à 
loppofitcenl'infpiration ,font les coftes, 
don t les fuperieurcs & vray es iufques à la 8 . 
font cfleuees en haut, 6c les inférieures ti- 
rées en bas , afin que par vn mouuement 
contraire la fpaciofité capacité intérieu- 
re de la poitrine en foit faite plus ample 
pour la réception de l'air attiré par finfpira- 
tion. 

Quant aux commentaires qu i 1 dit anoir 
fait^ufquclsilatraitcdes caufes de laref- 
piration,il ne nous en refte qu'vn petit frag- 
mentai n'eft que le debry d'vn plus grand 



Dijhours jecona* 
ouuragc, dis lequel toutesfois il y a vn texte 
pour cfpauletla précédente authoritc,aprcs 
qu'il a rapporte les caufes de la refpiration, 
&les mufcles deftinez pourrcxecutiôd 'i- 
celle. Il dit que l'aàion des premiers qui 
font les fouclauiers, &: les grands dentelez , 
eft de dilater la partie fuperieure du thorax, 
&que les inférieurs qu'il appelle extrêmes, 
tirent la partie inférieure de la poitrine, ce 
qui ne peut eftre qu'en bas , d'autant qu'il s 
prennent leurs origines des lieux plus infé- 
rieurs que les premiers , comme le dentelé 
pofterieur , &: inférieur & autre?. 

La fpcculation Anatomique des articu- 
lations des coftes auec l'cfpine dorfalc,nous 
tcfmoigne cette veritc. 

C hafque co fte a do ub I e art icu 1 at i o n c n fa 
partie poftericure auec les vertèbres du me- 
taphrene,rvnedcla telle condiloide de la 
coftereceuccn vne cauité glcnoidcquieft 
au corps de la vertebre,partic laterale,rau- 
treparvnpet itcondil que les coftes ont en 
leurpartie poftcrieurc } rcccuen vne pente 
cauitc glenoide quieft en la partie antérieu- 
re des apophyfcs tranfuerfesdefditcs vertè- 
bres, outre la conion&ion faite par les ex- 
trcmitezde leurs cartilages receue dasdes 
petites cauitez glenoides qui font aux par- 

G iiij 
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tics lateralcsidu fternon , tellement quel- I 
les n'ont mouuemcnt aucun ny en der- l**^ 
rierc , ny en deuant, ains en haut & en bas. 
IlfaucncGcflairemeCjCelaeftant véritable, 
qu elles foient efloignees les vnes des au- 
tres en 1 infpiration , pour faire la cauité in- 
terne de la poitrine plus ample , d'autant 
que fi tontes les coftes eftoient eflcuces en 
haut , la cauité de la poitrine n'en feroit pas 
faiccplus ample,ce quïfe prcuuc parl'exé- 
p'cd vnfouffletdontle tranfportde fa to. 
calice, fans elloigncrfcs deux parties, fça— .1 : 
uoir le dciTus & le deflbus, ne fait aucune 
attraction de l'air,mais fi vous les efloignez, 
fa cauité incontinentattire l'air en s'ampli- 
flanr pour euiter le vuide. 

Ainfieft-ildcscoftcs efloignees les vnes 
d'aueelesautres , qui rendent la cauité in- 
terne de la poitrine plus ample pour faire 
l'infpiration , dont il s'enfuit qu'en cette 
action les coftes fupcrieures^fontellcuccs 
& les inférieures abaùTees, 

C'eft vnc vérité conftante que la raifon, 
&: l'expérience confirment, qu'en l'expira- 
tion les coftes iuperieures s'approchent des 
inférieures en s'abbaififant , & que les in- 
férieures font aufti attirées vers les fupo»- 
rieures : donc il s'enfuit de neceflité que 
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pour faire vnmouuemcnt contraire cnlm- 
Jpiration , que le$ codes fupericures fonc 
cfleuccs, &: les inférieures abbaiflces . 

L'Anacomic des mufclcsdc la poitrine 
donne vn grand apuy à cette vérité, fça- 
uoir que le grand dentelé ne s'infère qu'aux 
huid codes fuperieures , rarement à la 9. 
ôc ce aidé du fouclauier,&: du petit dentelé 
poftericur 6c fuperieur , pour tirer les coftes 
en hautjaucôtraires le dételez poftcricurs& 
inférieurs , qui nailTent des apophy fes cfpi- 
neufes des vertèbres inférieures des lobes, 
I &de l'os facrum,&: qui s'inferet aux quatre 
' coftes inférieures auec les triagulaircsmal 
attribuez à la flexion des lombes , les tirent 
en bas, tellement que agiiTans tous enfem- 
blc pour faire 1 mfpiration , les coftes fupe- 
ricures font efleuces,& Jcs inférieures ab- 
baifTecs, &cela pour lescfloignantlcs vncs 
des autres rendre la cauité de la poitrine 
plus grande proportionneront, pour y re- 
ceuoirlairinfpiré. 

Vnc confideration tirec de la manière Se 
%on que les fufdits mufcles font inférez 
aux coftes , donne vne manifefte prcuue de 
la vérité propofcc,fçauoir qu'ils s'inferenc 
a chafquc coftepar infertion particulière, 
futc en forme de pointe, denteleure, ou 
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digitation , tellement que les fibres mufeu- 
leufes, qui vôt à^nc cofte^ne vôt pas à vne 
autre quoy qu'elles foient ifluesd'vn mef- 
mc mufclc.ce que Ton voiten tous les den- 
telez , Se cela pour les efloigner les vnes des 
autres feparement. 

Quant aux mufcles intercoftaux, ie dis 
que les externes agiflans auec les autres 
mufcles dilatateurs de la poitrine , qu'ils 
aident à linfpiration ; touecsfois que leur 
aide eft petite; en forte qu'vn Anatomifte 
moderne ne leur veut donner aucune a- 
c"Hon , mais vfage feulement pour apuyer la 
plcure,en rempliiTantles cfpaces des codes* 
neantmoins ils ont a&ion quoy que petite , 
mais tres-fortc , lors qu'ils agiftent auec les 
intercoftaux internes, pour faire l'expira- 
tion en reflerrant les coftes , Se les appro- 
chant les vnes des autres. Et il efl: très- vé- 
ritable qu'agiflTans ainfi enfemble, ils font 
ce qu'exprime la fin de l'authorité de Gai' 
au chap.20.du j.èc Tvf.dcs parties , feauoit 
qu'après que les coftes ont efte efloignees 
les vnes des autres en l'infpiration :les inter- 
coftaux tant externes , qu'internes , agif. 
fans enfembiement, les refterrent ,$e font 
que les coftes qui auoient efté hau(Tees , 
font abbaiftees , &: que les autres qui auoiét 
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cfté abbaiflees font hauflecs , &: réduites au 
lieu où elles eftoicnt auparauant. 

Mais quelqu'vn pourra demander,qu*cl- 
le fera donc l'action des rnufclcs interco- 
ftaux externes, qui font entre les cinq co- 
lles inférieures & dernières, ficnla dilata- 
tion du thorax pour infpirer , elles font atti- 
rées en bas? 

Icrefpondsendeux façons à cette pro- 
pofition. Premièrement que la foibleflc 
des intercoftaux externes cède facilement 
aux dentelez poftericurs &c inférieurs, &S 
autres qui font beaucoup plus forts. 

Secondement que ce n'eftpafrvnincon- 
uenient à la naturc s quc les intercoftaux ex- 
ternes qui font entre les coftesfuperieurcs, 
agifTenten l'inlpiration aucc les autres dila- 
tateurs fuperieurs, &quc les intercoftaux 
externes Se inférieurs qui font entre les 
fau (Tes coftes fcçcpofent , lefquelsence 
moment font vn mouucment tonique 
moderé,pour contenir lcfdites coftes infé- 
rieurs,^ soppofer àvn trop grand efloi- 
gnementd'icelles. 
Ce qui te prouue parla flexion des doigts 
de la main,faite par deux fores mufcfes,qui 
font le fublime,& le profond, dont les ten- 
dons nai dent de leurs corps charnus.ncant- 
moms nous pouuôs fléchir 1 .ou z.des doigcs 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
820/A 




*°S Vffiovrsfecoftd. 

fans les autres qui demeureront «^1 nous 

plajft eftcnduç.LemçfTOCftèii^auxinuf- 
cles m terçoftaux externes, & internes > (la- 
uoir qu'ils feront en repos, tandis que les 
supérieurs agiront. 

Celaleurarriuedautantplus facilement 
qu'ilspnt leur origine , èc infettion & ficua- 
tions , feparecs, l'os de la cofte eftant inter- 
pofé , ce qui n'eftpas en ces mufcles fle- 
chifleurs des doigts, dont les tendons font 
tous continus dans leurs corps charnus, ou 
tre l'inftind qui efl: plus confideré en la- * 
ftion des rnufclcs de la poitrine , qu'en 
ceux des doigts des mains. 

Les mcfmcs refponfes peuuent feruir à 
viiefcmblablèobieftion que ion pourroit 
faire fur l'action du facrolombaire, ordon- 
né de la nature pour reflèrrer la poitrine , 
fçauoir que par fes fibres inférieures il 
pourra tirer les coftes inférieures en bas , &: 
que fes fupeneurcs fibres demeureront en 
repos , permettant aux mufcles dilatateurs 
delapoigrinede tirer en haut les coftes fu- 
peneurcs. 

Il me fembleque i'entends descfprits 
peuverfezen la cognoiiîancc de l'Anato- 
mic condemnermes refponfes; mais s'il 
Jcur plaift premièrement confiderer que les 
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aa«on,ammalcsmotricesfefont aucc vnc 
celle cderue, quc l'eUo.gnement des par! 

t.es.leurd.fFcrente&contraireaaion.lcur 
proximité , mef mc ,'ofe d,rc continu M 

nempefchentpasqu'anoftre choix, & lj! 

" v ° lo r nt f. • à moil " àc temps ( s il cft p 0 f 
fibled C Ied 1 re )qu V nmomc P n ; *P°f : 

fbnsag,r les vues, & ceflèrles autres Et 
I pourpreuue.ievouspnede confidercr vn 
f homme qu, , ou ë des orgues & <t e „ "a 

, vnefideneattentionaux^me^x £ 

Tes p,eds , en après ie crois que mes refit 
fo ne vous feront pas tant defagreX 

ptefcrftTj: r C A Cafl ° n Gal,C " S» ; 

| preient que 1 Anatomie ne k pouuo.r 
comprendre par les yeux du corpTK 
n,ent , mais auffi par J.,„ te Ilea , P en forte 

chofos v.nbles nous condn.Lt à la con 
noiffance des muifibles 

Conlidere zl cv OU sp' ric , quc toU(es , 

ÎÎ Tr ? COâ '° nS > ' c «W dan a 
3 . & .dans le cœur , auec tant d'artifice 
ncfontfattes quepour porterau cerneau' 
J des matières & efnrirc **** > 
Heur eftott pofl] ? c P»"ï ««tant qu'il 
M 1 .;.- j " po'UDlc , pour en dern cr lieu 
fatre des cfp ntt animaux trésors très J£ 
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tils * te stthctcz , qui portcntauec eux la fa- 
culté de mouuoir& de fchtir à toutes lcsi 
autres parties * lequel tranfport fc fait par 
vne célérité indicible, & dans la fubftance 
des nerfs , qui n'ont aucune cauité manife- 
fte , ains des porofitez imperceptibles à nos< 
fens, tellement que l'on peut dire que ces 
efprits par la ténuité de leur fubftance 
célérité de leur mouuement , ont le don de 
pénétration. 

le vous demande pardon de cette digref- 
fion, qui n'a autre deiTein que de faire en- 
tendre aux moins verfez les merueillesdc 
Dieu , tant en la fabrique de nos corps , 
qu'en l'vfage des belles & neceffaircs a^ 
ctions , dcfquelles fa fouueraine bonté 
nous a gratifié pournoftrc perfection. 

Galicn , comme i'ay dit ailleurs , nous ad- 
monefte de cognoiitre premièrement l'a- 
ction de tout le membre , & après de confi- 
derer quel vfage ou commodité appor- 
tent toutes , &: vne chacune partie d'iccluyj 
à quoy i'adioufte la ftru&ure de la partie or- 
ganique,d'autant qu'elle nous fert de beau- 
coup pour cognoiftre comment fc fait la di- 
te action du membre. 

L'a&ion don c du thorax.par lequel i'en- 
tens les parties circonftantes delà poitrine 
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( & non comme le cœur , & Je poulmon ; 
qui font parties oueufcs, charnues & mem- 
braneufcs.,c Vit de fe dilater pour infpirer 
&defereiTerrer pour expirer ; cela citant' 
véritable , il faut nccefTaircment que là di- 
latation fe fafle par l'efloignement de fe s 
parties , lefquelles ne fe pcuuent mouuoir 
que vers le haut, & en bas. Doncs enfuie 
qu'en rinfpiration les coftes fupericures 
font hruûecs , & les inférieures abbaif, 
fecs. 

Uconuientauiîî feauoir, que les parties 
mobiles de la poitrine font les coftes &Je 

diaphragmefeulemet,&quelediaphràemc 
fe meut vers le bas pour amplifier J a cauité 
interne de la poitrine par fa contraction : 
lemblablement les coftes inférieures font 
abaifîees par les dentelez pofterieurs & 

intérieurs, portion du facrolombaire,^: tri- 
angulaire , eftant en ce tte aftion congénè- 
res, ceft à dire confemblablcs , & coopé- 
rons pour mcfme fin : aucontraire les colles 
iupencurcs font tirées en haut parles den- 
telez pofterieurs, «Supérieurs , parles pc. 
ctoraux, fouclauiers, & par les intercoftaux 
externes fuperieurs. 

En l'expiration il arriue tout autrement; 
caries coftes fuperieures font abbaiflees, 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 
Images reproduced by courtesy of The Wellcome Trust, London. 
820/A 



iïi Difcours Çeconà" 

les inférieures fc hauilent, & prennent le 
lieu qu'elles occupoienc au précèdent \\z 
diaphragme pareillement par fa relaxation 
fc haulTe , &c deuient voûté dans la poitri- 
ne. Et ainGileft euident que la dilatation 
du thorax pour infpirer,fc fait par l'efloi- 
gnement de fes parties fuperieures , des in- 
férieures en la façon d'vn foufflet , comme 
iay cydeuantdemonftré. 

Quantaux mufcles triangulaires que tous 
les Anatomiftes ont eftimé appartenir à 
l'efpinc dorfallc pour la flexion de lombes , 
ils me pardonneront s'il leur plaift , fi confé- 
déré leur originé,(îtuation , progrez , &: in- 
fertion,ic fouftiem qu'ils feruent pluftoft 
à l'extenfion des lonftbes,& a tirer les coftes 
inférieures en bas en Wnfpiratiompour leur 
origine elle procède des parties fuperieu- 
res des os, des illcs ioin&es à l'os facrum , 
pour leur fituation ils font beaucoup pofte- 
ricurs au corps des vertèbres des lom- 
bes. 

Pour leur progrez ^& infeftionils mon- 
tent droit en haut , pour s'iriferer non feuw 
lement aux apophyfes trauerfes des vertè- 
bres des lombes, mais principalement à lit 
partie inférieure des dernières faufTcs co- 
fteSj&ce parvne notable infertion qui a 

donné 
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. donne vnciuftc becafion de les appelle? 

plufto^ quadrangulaircs que t&Sfllai. 
res. ° 

Et puis qu'il efl véritable que la nature ne 
tut aucune choie, en vain & (ans dctffcin 
il rauc croire que cette in&rcion aux demie' 
rcsfauflescoftesqui a prefque trois doi*» s 
de largeur a efté faite pour les tirer en 
bas en 1 inlpiration . 

Et pour prouucr que les rîbres de ces 
muicles quadranguIairesfcrucntnluftolU 
1 extcnfîon des lombes qu'a leur flexion 
outre ce que i'ay die de leur fmiacion , la fi! 
gure naturelle de l'efpine dorfale le confir- 
me , qu'Hypocrate a dit cftre droite ( h l- on 
la confiderc par le deuanc , & par derrière ) 
je oblique (la confideranr par les coites ) en 
lortc que les vertèbres du col s'inclinent vn 
peu en deuant, celles du dos font vnc ron. 
de efleuatiomou voûte en derrière *mù s loà 
vertèbres des lombes au contraire font vue 

emmence ronde en deuant , afin de re met- 
rre enhgnc perpendiculaire pour k lou/lien 
aes parties iupericures , & en dernier lieu 
i osiacrumfaïc vue emmence potk-ricurc- 
ment quife réfléchi: endeuantauec les os 

OUCOCC1X. : 

TellementquelesfibresdcscPadar^u 
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laircs cftant inférez aux apophyfes tranf- 
uerfes des vertèbres des lombes , elles le» 
eftendenten derrière aghTant enfemblcfe- 
paremencelieslestirentà codé. 

Bien que i'aye dit cy deuant que ces der- 
nières cofteseftoient vagues, & non atta- 
chées aux autres pçr cartilages ; toutesfois 
elles ont aflez d'attache aucc les penultief- 
nies parle moyen des mulcles intercoftaux 
outre la pleure , |pour les attirer en 
bas quant ficelles en l'infpiration. Con- 
fidcre la force de ces quadrangulaircs. Voi- 
cy vne raifon Anatomique qui prouuc cet- 
te action des mufclcs triangulaires, ou pluf- 
toft quadrangulaires ( poureeque leur an- 
gle fuperieur n'eft pas aigu ) fçauoir que 
c'eftvne vérité très confiante ,que les der- 
nières coftes font plus laxement( s'il fc peut 
peut dije ) iointes aux vertèbres que toutes 
les autres, mcfmcs qu'elles ne font appuyées 
fur les apophyfes tranfuerfes de la douzief- 
me vcrtebrc,& qu'elles n'ont point de car- 
tilages en leurs extremitez attachées aux 
penultiefmes. En forte que cette grande 
laxité d'articulation & de conionclion, me 
fait direqu'il n'y a nulle apparence que l'in- 
fertion large Se forte defdits mufcîes qua- 
drangulaires aux dernières coftes foie faite 
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pour mouuoir l'cfpinc dorfale, mais pour 
tirer en baslcfdices fauflis coftes en l'infpi- 
ratio,&:confecuciuemcntles 3 . prochaines, 
par la continuité des mufcles intercoftaux \ 
Outre que telle infertion aux dernières 

coftesferoitincôfidereepourmouuoir l'ef- 
pine,cftant ces dernières coftes fi lafche- 
ment attachées & articulées aucc elie. Ce 
1 jqui contrarie manifeftement à l'intention 
j que la nature a en la fabrique des mufcles, 
rapportée parGalicn au chapitrer du fe! 
cconddcl'vfagc des parties ,y w *w de co„- 
\dutreles mufcles * vne fin conuenable , c'eft à 
tdirci vne infertion opportune & conuc- 
nnable pour faire leur action feurement. 
Si bien qu'il n'y a point d'apparence que 
ette infertion aux dernières fauiTes coftes 
«oit faite pour mouuoir l'cfpinc ; mais lefdi- 
^cs coftes,comme i'ay dit: toutes fois il eft 
ertainque les fibres des quadrangulaires 
juifontinfercesauxapophyfcs tranfuerfes 
Ides vertèbres des lombes les meucunt pour 
ics eftendre , ou mouuoir à cofté, comme il 
•aeftcmonftré. 

. Mais ce qui cû: plus admirable en la con- - 
lormation delà poitrine cft la Habilité du 
tfernum pendant fes mouemens, laquelle 
Jficdefpend pas des clauiculcs iointes en 

H ij 
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fa partie fuperieure par des articulation* 
artrodialcs ferrées , ny des conion&iôns. 
qu'elles ont auec les acromions,pource que 
leur principal vfage eft d'efearter les bras 
de la poitrine , afin de rendre leurs mouue- 
mensplus grands, plus agiles , &: en plus 
grand nombre , citant obligées de fuiure 
bien fouuent leurs mouuemens , outre que 
parleur fra&urc le (ternum ne reçoit au- 
cune diminution de fa fiabilité. 

C ette ftabihté donc procède des conion- 
ftions des fept cottes vrayes qu'il reçoit de 
chafque cotte ce tant par leur égal ap- 
puyment , que pource quelles n'ont point 
ou peudemouuement proche îceluy fter- 
num,&que leur fubftance cartilagineufe 
appofec aux extremitez de leurs os,par leur 
molleffe obeyffanteen élude la plus gran 
de partie. 

Et de plus qu'il eft certain que les mou- 
uemens des cottes font fort petits en leurs 
extremitez , & grands en leur milieu , pour 
ce qu'elles font iointes aux vertèbres &: au 
fternum comme demy cercles , dont les 
bouts font (tables , &: leur milieu fort mobi 
le , comme l'on voit pour exemple lesanfes 
des féaux, &C cela pour efearter les cotte 
les vncs des autres en l'infpiration y & 1 



1 
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rcffcrrcrenrcxpiration,aucckdirpofition 
désarticulations, & des mufclcs ordonnez 
pour l'exécution dcfdits mouuemens,com- 
mc i'ay jnonftré cy deffus. 

Mais fi quelque curieux demandoit 
^ourquoy les dernières colles font fi cour- 
ues, amfi vagues 3 & fans cartilages ioii tes 
-I aux penultichnes,i! faut refpondre que la 
■ fage nature l'a ainfi ordonné pour trois fins- 
pour n'empefeher les mouuemems de J'cf- 
pinc, principalement les latéraux , pour la 
commodité du ventre inférieur, ace qu'il 
le puiflrecftcndre&reflèrrerfansnuifancc 
&aufli pour aidera dilater la poitrine par 
les quadrangulaires , qui les tirent plus faci- 
rejeta est en bas , en l'infpiration. 

, L ' cx P enc nceeftledernier&plusaireu- 
re moyen pour prouuer cette verité,fondcc 
fur la veuë, &fur le toucher qui (ont les 
fens plus certains. 

£c pour ce faire il fautauoir vn homme 
maigre defnué de graille , comme l'on en 
«voit allez naturellement, ou par quelque 
longue difette, ou indifpofidon ; qu'il foie 
)|icune , bien conformé , & fort pour exercer 
jla rorte refpiration , en laquelle principale- 
rment, comme ray dit, vous cognoiftrez, 
■itanc par laveué que par le toucher qu'en 

H iij 
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l'infpiration forte , les coftes fe fcparcnt les 
vnes des autres j&^ue pour le faire, il faut 
neceflairement que les fuperieures foient fi 
attirées en haut , & les inférieures abbaik • 
fees , & qu'en l'expiration les fuperieures 
s'abbaiiTeni;,&: les inférieures retournent en 
la place qu'elles occupoientauparauant. 

L'on peut auffi auoir vne cognoiffanec 
certaine du mouuement du diaphragme &s 
des coftes par cette expérience , fçauoir 
qu'en l'infpiration le diaphragme s'abbaifïc 
vers le ventre inférieur par fa contraction , 
la preuue en cft manifefte, en ce qu'en mef- 
me temps ledit ventre inférieur fe grofllt 
par fa compreffion , & s abbaifle lors que le 
diaphragmeferclafchc,&fc voûte dans la 
poitrine pour faire l'expiration. 

Et pour cognoiftre les mouuemcns. 
des coftes il faut contraindre & bander 
le ventre inférieur en telle forte qu'il ne 
fc puifTegroflîr& ellcuer par ladeprefllon 
du diaphragme, alors l'homme fera obligé 
de mouuoir lescoftcs,pour fàtisfairc à la nc- 
ceflîté de la rcfpiration , par ce moyen 
vo us cognoiftrez, que les coftes ne femeu- : 
uent qu'en la forte rcfpiration , le diaphrag- 
me farisfaifant à la douce & modérée. 
Et partant qu'en la forte & violente 



Difcours fécond. lX9 
les coïtcs fupcricurcs en l'infpiration font 
efleuecs, & les inférieures abbai/Tces , &: 
qu'en l'expiration elles font vn mouue, 
ment contraire. 
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LA METHODE 

DE BIEN FAIRE 

TOVTES LES OVVERTVRES 
de la poitrine. 

D ISCOVRS III. 

Our preuenirla cenfure, 
' que quelqu'vn pourroic 
faire de la decifion de 
j l'obferuation précédente, 
I qui d'abord fe#ble plus 
curieufe qu'vtile , bien 
qu'elle foit très neccfTaire 
pour bien &: feurement faire les ouucrtu- 
rcs,&conticouuerturcs,tantenlacuration 
des playes pénétrantes dans la poitrine , 
que pour donner iffue & cuacuation aux 
colle£tions,&: fluxions des matières eftran- 
gercs & contre nature , qui s'amafifent 
icttent entre le poulmon&la pleure , lef- 
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Bifcours troifiefme. % t j 

quelles font appcllees communément Em- 
pyema. 

Mais dautant que cette diction ne fignî- 
fic autre chofe quvne fuppuration, faite e n 
uelquc partie telle quelle foit.cftat largc- 
mentprife: toutesfojs Galicn nous enfei- 
gneau chapitre neufiefme , liure 4- decaufis 
fulfuum , qu'elle eftprife proprement pour 
vn amas de pus entre le poulmo&le thorax. 

Lescaufesde l'enaphyeme font trois, la 
première lors qu'vnc inflammation des par. 
ties internes de la poitrine , comme de La 
pleure,dupoulmon,oudu mediaftin , fe 
conuertit en fuppuration , ou qu'il arritic 
abfcez, la ruption duquel fait efpandre le 
pus en la capacité de Ja poitrine. ' 

La féconde calife vient du fang efpandu 
enladitecauité, àcaufe d'vnc playe péné- 
trante, ou vailTeau rompu , ou ouuert, qui 
peu a peu fe conuertit en pus , ce que certi- 
fie l'Aphorifinczo/liure ûx.Ss tnventrem 
janguis prêter naturam effunàitur , neteflè eft 
fuppurari. Cc& Aphorifme eft veritable,lors 
que le fang eft en petite quantité, &que la 
chaleur naturelle eft plus forte qnc l'eftran- 
gere , autrement il fe fait pluftoft putréfa- 
ction & corruption quvne vraye fuppura- 
£jon,ainfi qu'il eft demonftré au Commen- 



1 2,2, Difceurs troifiefme* 

caire , ce qui nous cft manifcfte par la cou- 
leur liuidc , te puanteur infuportable des 
marieres qui en fprtent,lors que l'on en fait 
feuacuation. 

Mais fi le fang y eft verfé en grande quan- 
tité par vncplaye, faifant ouuerture d'vn 
grand , ou de plufieurs vaifleaux, il furuienc 
à l'inftant vne (i grande difficulté de rcfpi- 
rer, que le malade meurt bien toft, fiarti- 
ftement Ton ne dilate la playe, s'il efl pof- 
fîbie,ouque Ton ne faflfe ouuerture de la 
poitrine en lieu commode pour l'extraire, 
ce qui fe doit faire auec prudence & grande 
diligence j d'autant que le retardement efl: 
grandement dangereux, & pour cette con- 
fîderation Hipocrace au premier Hure de 
fes Aphorifmes , dit ^uc reccafion eft fou- 
daine, païTant légèrement. Lesâgflucauflï 
dans fa poitrine par anaftomofe , par diape- 
defe , &paranabiefc. 

Il arriue aufli bien fouuent que des 
matières fuppurees comme en la ru- 
ption de vomica & pleurefie , font cipan- 
dues en ladite capacité , & quelques Fois 
non fuppurees par metaftafe de epigene- 
fe. 4fr' jl r*v<m*& < 

La troifiefmo caufe de i'cmpyemc fe fait 
par diftillation,ainfi qu'Hipocrate noug en- 
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Difcours troifiefme. n$ 
feigne en l'Aphorifme 38. du fepticfmc li- 
ure, Dilatation s in ventre m fuperiorem , fep- 
puranturintra vigintidies. Ce qui fe fait par 
Ja cheute d'vne pituite procédante de la te- 
fte , 8c quelquefois de tout de tout le corps^ 
qui enuoye dans la poitrine vne quantité 
d'humeur pituitcux , qui ne reçoit que ra- 
remeni co&ion, mais pluftoft putréfaction . 
Cequiarnua au Poftilion deMonfeigneur 
le Prince de Guimené au mois^O&obrc 
de l'an mil fix cens trente & (cpr,dont Mef- 
fieurs Perreau & Merlet Docteurs en Mé- 
decine de la Faculté de pans,&: perfonna- 
ges d'eminente doctrine , pourront certi- 
fier. 

Aedusau chap. dy. ferm. 4. alTeure qu'il a 
veu des malades empyiquesauoir des ma- 
tieresfuppurees dans la'poitrine,faites d'hu- 
meurs fereufes & piguiteufes fans fièvre, 
lequel mal n'eft pas vray enpycmc , com- 
me dit Fcrnel, pource que telles matières 
rie font point aptes à la fuppuration, mais il 
faut dire que telles difpofuions fontvoifincs 
&: prochaines de la fnppuration empy ique , 
comme veut le mefme Fcrnel, & qu'il cft 
probable qu'il ne fe peut faire aucune fup- 
puration dans la poitrine fans fievre , à cail- 
le du voifinage du cœur. 



l * D/ftours troifiefme. 

Quantauxïîgnes , ic les diuiferay en 2,: 
ordres , feauoir que les vns enfeignent que 
la fiippurationfe fait en la poitrine, les au- 
tres monftrent quelle cft faite. 

Les fignes qui nou s indiquent que la fup - 
puration fefait, font trois , tirez des pro- 
gnoftiqucsd'Hypocrace ,iiurc fécond : Le 
premier efl: la fièvre, confirme par l' Apho- 
risme 47Jiure fécond. Dumpmfit>àohrt$ 
*cfàre$m£isacciduntquàmconfetto. Le fé- 
cond cftvne rigueur , c'eft à dire yn fenti- 
ment de froid aux extremitez & efpine 
du dos, ce qui arriuc;par laretradiôde la 
chaleur naturelle au dedans , caufee parla 
qualité mordicante de h matière qui fe 
change en pus. 

Le troifiefme eft vn fentiment de grauitc 
que je malade fent extraordinairement au 
cofté affl igé,ce que le do&e Pcrdulcis a fort 
indicicufcmcnt remarqué, feauoir qu'yne 
humeur efpandue dans vne cauité pefe 
beaucoup dauantage, que contenue dans 
les porofitez des parties. Et laraifon de ce- 
lle grande grauité ,eft que le pus ramaffé & 
glèbe eu yne cauité na quvne ligne per- 
pendiculaire de grauication , & efpan- 
du dans les porofitez des parties il en a 
plufieurs félon que la matière contient d'e- 
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Difcours troifiefme. i 2f 
fpace, outre les efprics. 

Les fignes, qui dcmonftrent que le puseft 
rair,&cfpanducn!acauitédc la poitrine' 
fontvne tres-grande pefanteur, difficulté 
dcrcfpirer,ci1euationdu thorax, en telle 
forte que les coftes fupericurcs ne fc peu 
ucntabbaifleràcaufcdc fa plénitude «11- 

fee des matieresefpanducsau dedans.cnan- 
dc& véhémente toux , fans cracha ' bien 
fouucnt & qucîquesfois le malade ,etce 
des crachats purulents, mais le plus alleu- 
rcfignccftlefcuic d'vne fluctation , lors 
que le ma adefe meut ou retourne, ou que 
l on agite lapcMtrine , aufquels figues fuit la 
fièvre hechque , plus grande la nu-cl que k 
lotir , quantité de fucurs,caufccs par ia lan- 
gueur de la chaleur naturelle cùÉeaâthe 
qui ne peut retenir &: digérer les alimcas ' 
amslcsbrufle, quantité d'éruptions par le 
corps par ïcHeuation des humeurs fcreu- 
fes a la peau , perte d aperir , les yeux cau«, 
rougeur des mués, par la toux qui éleue des 
vapeurs chaudes à la telle, les ongles cour- 
bes en dedans, chaleur grande en la partie 
interne des mains , tumeurs ardemaUfcs 
des pieds .caufees par le deftauc de la cha- 
leur naturcjlequi nefe peut porter aux ex 
tremitez éloignées, Hipocratc aux proerno- 





1 2 6 T>lf cours troifiefme é 

ftiques ,& Pcrdulcis au chapitre 6. du13.l1- 

uredefes ceuures médicinales. 

Aufquels fignes i'adieufterois volontiers 
les différences du poux , tirées des Hures de 
Gzlicn de caufis pulfwm. Mais pour euiter 
ialou(ie& enuie ic diray feulement que 
quand le pus fc fait il eft plus fort, frequen t 
&:inegal,àcaufcdu combat de la chaleur 
naturelle auec l'humeur morbifique , mais 
Jafuppuration cftant faite il eft plus Jagui- 
de, tardif &rarc. 

Outre ces fîgnes qui nou^fignificnt que 
le pus fefait,&: aufli qu'il eft fait, il naift 
aulïï vnc grande difficulté de feauoir de 
quel cofté le pus eft efpandu , princi- 
palement lors que rempyeme fuccede à 
vne pleurefie èc peripneumonic,qui auront 
occupe tous les deux coftez de la poitrine. 

Hypocratc au fécond des Prognoftiques 
nous preferit quatre lignes pour nous rele- 
uer de cette perplexité, qui font tirez de 
quatre accidens, feauoir de la grau ité, de la 
douleur , de la chaleur,plus grande au cofte 
qui contient le pus, & du coucher du ma- 
lade , qui fc fait plus ordinairement fur le 
cofte affligé que fur lefein , àcaufe que le 
malade y refpire plus commodément , 1g 
diaphragme & le mediaftin eftant moins 
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molcftcz par la pcfanteur du pus en cette 
lîcuation,&r plusaifemcnc fupporcé en la 
partie interne des coftes .donc le mouuc- 
ment cft plus petit & moins neceflàirc pour 
la refpiration,quc.lc mouuemencdu di i~ 
phragme. 

Toutesfbis ce dernier %ne r/cft ttta 
toufioursaflcuré,pourcc qu'il dcfecntdu 
fennmenc du malade , qui peuc élire deccu 
le premier. 

Mais fi rempyemefuruient à vne htm- 
de ef quinance, qui par metafrafe le Coït c£ 
panduc dans la poitrine , h matière fc iette 
pour l'ordinaire dans Ivn & l'autre co- 
lté. 

Quant au Prcgnoftique, Hypocrate en 
1 aphonfmc iy. du y. dure, nous tfaterm 
que ceux qui (ont deuenus empyiques par 
la rupture d'vne plcurcfie, s'ils le Argent 
par le cracher (à conter du iour de hùn. 
chemcntdelamaueredelapleiuefie en la 
cauitedela poitrine) dans quarante iours 
iisloncdeliurez, linon ils deuiennenr abi- 
des par l'acrimonie du pus ; qui rMgt la 
lubîtancedupoulmon. 

Les vieillards meurent pluftpft que les 
eunesde 1 empyeme, àcaufe limbccilné 
de icurchalcurnawreilcquinepcut cuire 
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1 2.8 Difcours troifafme. 

ny reietter le pus pour le cracher , ce qui fe 
prouueparlemefme Hypocrateés Apho- 
rifmes penultiefme Se dernier dutroificfme 
liure: au contraire les ieuncs meurent pluf- 
toft dans les autres fuppurations par la gran- 
deutdesfymp tomes , comme aux fuppu- 
rations dcs'oreiiles,fuiuant le mefme Hyp- 
pocratc aurfecond des Prognoftiques. 

Lemefmeautheurés Aphorifmes 15. Se 
16. du feptiefme liute dit , qu'après auoir 
craché le fang , fi Ion vient à cracher le pus, 
cela eft mauuais ; d'autât qu'il fignifie qu'il 
y a vlcere au poulmon, Se que le malade 
tombe entabie : mais quand le cracher eft 
arrefté , il meurt , d'autant que le pus bou- 
che le partage de l'air , en forte qu'il meurt 
parfurïbcation. 

11 dit aufli en l' Aphorifme 1 1 . du j . liure 
qu'aux tabides fi les cheucux leur tombent 
Se qu'il furuiennevn flux de ventre , ils 
meurent. 

En l' Aphorifme 44. du feptiefme liure , 
que les empyiques auftjuels l'on a fait ou- 
uerture de la poitrine par le fer ardent , ou 
par infiniment tranchant, file pus eft put 
Se blanc ils en guarilïent;mais au contraire 3 
s'il eft fanguinolent , puant,& pourry ,i!s en 
meuret.ceft à dire pour la plusgradepartie, 

pour- 



Difcoun troificfme. l29 
pourceque pïuficurscn efchapent , cncor 
que le pus foie de mauuaifc condition , il 
n'eft rien impolTible à vne bonne nature 
opportunément fecourue. 

Ilditencorenraphorifme n. du j.Iiure 
que files crachats des phthifiqucs & febf- 
des, fentencraauuais, eftant icttczfur les 
charbons ardens,&: que les cheueux leur 
combent,cela eft mortel. 

M ais ceux la font facilement dcîiurez de 
l'empyeme qui fe fait par la ruption d'vn 
abfeesdanslepoulmon , ou pleurefie fup- 
pUree , lors qu'ils font ieuncs , qui crachent 
& refpirent facilementja fièvre efhnt mo- 
dérée , fans foif,aucc defir de manger , Se 
que le pus qu'ils crachent cft blanc, égal, 
& fans puanteur , de médiocre quantité^ 
pource que cela demenfrre la force de h fa- 
cultéalteratiice&:cxpiiltrice,c;al.chcp.y. 
hure premier deenjibus. Si le contraire de 
toutes ces conditions arriuc 5 ils meurent 
pour la plupart. 

^ La curation de rempyeme confzirc en 
l'cuacuation des matières fuppurccs,&: non 
fuppurecs, contenues en Incapacité de la 
poitrine, laquelle fe fait en' deux façons [ 
feauoir naturellement, &a«i dément. 

Naturellement cncor en deux façons , ou 

I 
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no Difcours mifiefme. 
par les parties fuperieures, oq par les infé- 
rieures , comme Paul ^Eginete a remarqué 
en Ton troifiefmcliurc chapitre 32; iErctius 
chop. 9. liurei. dit que le pus des fem- 
mes empyiques s'euacue quelquefois par la 
matric4,cequi arriue fort rarement, mais 
fouuent par les felles , &c par les vn- 

ncs. *A -M*p ?; . ' - 

La première façon ou manieredcuacua, 

tion faite naturellement parles parties fu- 
perieures eft la moins perilleufe , pour la 
crainte de funWtion&: d'crofiqn ,à caufe 
que la matière purulente eft iettee dehors 
foudaincment,par la toux &: par le cracher* 
que le chemin eft fort court, & les. parties 
par lefquelles elle pane , capables de refi- 
iter à fon acrimonie , feauoir les bronches 
de iubftance cartilagineufe , hl reueftue 
d'vne membrane interieuremet aflez forte,. 

fi les parties intérieures de la gorgeneftoiét 
premièrement occupées d'vne grande in- 
flammation , auec vne matière corrodante, 
imbue en leur fubftancc , par laquelle la 
membrane interne du larinx fe pourroit 
feparcr.ainfi que Galien.raportc au premier 
des lieux affligez. 

Mais la dernière qui fe fait par les partie* 
inférieures ,fçauoir dans les inteftins , ( '& la 
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Difcows tmfofme. m 
vcfficvrinairciKe fe peuc faire que par les 
grands vaiflTeaux, ou par les porofîcezdes 
parties , noftre corps eftant touc crattfpira- 
blejincfmelesos. 

Toucesfoislaplus àfTeuree opinion cft , 
que te pus des empyiques parte pluftoft des' 
rameaux del'azygos dans Ja.veïne caue af. 
cendente , de là par continuité ,& reaitu- 
dc de chemin ,dans la caue defçefldentc, 

delà auxemulgentes,rcinsvreceri:s6£vc^ 
fie vrinaire,&:c. .. Tl ^ 

Qooy que Fallope dife que telle . Wajçua- 
tion le falTc par la cômunicatioadu rameau 
inforieurdeJazygosauec l'adipeufe, donc 
il n'y aaucune probabilité confideré Tang^- 
flic de ces petits vaifeaux , & que telle ana- 
ftomole ne fètrouue que rarement. 

Du Laurens liurencuf , queftion dou^icl- 
rnede fcsœuures Anatomique<i V v^^.au(fc 
lauthorité de Ghlicn au fixicfme. d Milieux 
affligez que le pus des empyiqueSj , foie 
porté des pou lirions paT lartcte vemfcufe 
dartslcfeneitre ventricule du cœutj de Va 
dansi'aorte&: emulgente & cobCectûiue- 
mentaux parties vrinaires. Ce qu'il confir- 
me par deux hiftoires^yne de Hollier eu 
en fes Commentaires. 

L'autre de foy qu'il dir auoir veu dw. 



■ 
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î } a Vifcoi&ftoijîef M- 
Motfffclfcf en lWucfrture du corps d'vn 
fort hdnnêfte cké*ytM En faucur de cet- 
tehonefte l'on peut fouftenir que pat 
les artères casaques > le pus des empyf- ! 
ques fc- peut porter dans les boy aux, U eftrc 
purgé pàr les feltes , SC en confequèneç 
caiifer vne duîcntcrie douloureufe,& mor- 
telle. . 
Toutes fois il y a plus d'apparence que le 

pus feportc comme ïay dit, desramcaux 
de Tazygos dans la cauc afeendente , U def- 
ccn&mt , ; puis aux emulgentes, pour l/ex- 
pûrgalik>rvqui fc fait par les vrines. 

■ Mattf oqr eftre euacuc par les Telles *t 
f^t qu'il pafle dan J le % e , U àc là à la v et - 
r*e porte & meferaiqtïea ,&en dernier lieu 
dans lesboyaux, & i*cr° is qu'Hipocrate a 
eftitrté cette cuaçuation mauuaife ,a caule 
qu'elle troubloU Toute 1 œconQmtB de la 
nourriture , d'autan* que le foye eu eft le 
principal ^nftrumeniD , outre la4y Qentetoc 
càufee par: tfactfitrsqnie du pusq fsl 

ICefte dernier c façonde la naturede pur- 
ger lépuédes empyiques au trauers la fub- 
fWnee iiufoy^ cdamant , voire plus pro- 
bable; <mt celle que propdfc; monfieu* du 
Laurens , fea uoir que le pus pane des poul- 
mons dansl'arterc vcincufe,puis dans le le- 



•il 
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ncftrc ventricule du cœur , aorte, &c. fi 
l'on confiderc cxa&ement le progrez du 
pus pour eftrc porté dans la vcfie vnnaire. 

Premièrement il eft attiré dans le paul- 
mon par les extremitez des bronches , d'au- 
tant que l'artère veineufe, & l a veine arte- 
rieufe, n'ont aucune condition conuena- 
bie pourattirer le pus efpandu ,en l'a cauicc 
de la poitrine, feauoir la vacuité en l'c x - 
piration comme les bronches, vne fubftan- 

eecartilagineure,afin de maintenir leur ca- 
uité toufiours efgalement ouuerte , ne per- 
mettant pas qu'elles foient applaties par la 
conftriction du pouImon,lors que l'expi- 
ration fe faiç , ainfi qu'il eft monftré par 
Gal.au 6. des lieux affligez , ce que n'ont 
point lefdits vailTeaux , pourec qu'ils font 
toufiours pleins d'vne coniiftcncc plus 
molle & obeyflate que lefdites broches. Le 
pus doit palier par vnefubitance membra- 
neufequiefl: double, l'vne intérieure qui 
tapi/Te intérieurement lefdites bronches, 
&: l'autre externe plus forte 6c efpaiiïe , qui 
allerable leurs cartilages, comme i'ay dit cy 
deflus. Delà le pus eft tranfmis dans Tarte- 
re vçinculè,qui cft auflî membrancufe,puis 
dans le feneftre ventricule du cœur eu 
après porté par l'orte dans les emulgentes 

I Si 
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33 4 Diftovà ttotftmt* 
rcin^, qui ne fe peut faire fans ap- 

porter des grands âceidens te pértorbatiÔs 
à la faculté vitale qu*il eft cro^bb 
qu'vne telle euaeuation ne (èf eut faire paj: 
la nature forte & bien agiffartte , riy par yn 
mouuemcnt critique bien conditionné , 
d'autant qu'elle ne fc fait pas foudainemét, 
ains p a* vne longue efpace de tcmps,à cau- 
fe des vo^es longues & éftroites, comme 
i'ay monftré , & que la crife eft vn mouue- 
ment de la nature foudain ôchatif, qui tend 
à la farité, ou à la mort ; & de plus que le 
cœur bien qu'enfermé dans fon péricarde 
reçoit continuellement des vapeurs mau- 
uaifes du pus contenu dans la poitrine , qui 
1 affligent , & encor dauantage celuy qui 
pailc dans fon feneftre ventricule , qui eft 
la fontaine [ & l'officine des cfprits viuînas. 
Lapreuuedetoutcc que i'aduâce eft ina- 
nifeftee,en ce que 1 e cœur eft affligé par les 
vapeurs qui s'efleuent des rnauuaifes hu- 
meurs contenues au bas ventre , me une s 
des vapeurs chaudes , qui s'éleuentdes 
moindres rameurs, faites de fàng& débi- 
le qui tendent à fuppuration, quoy qu'elles 
foient aux lieux plus esloignez^comme aux 
extremitez j à plus forte raifonle pus con- 
tenu en la poitrine ,& dans fon feneftre 
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ventricule , & encor par vn long fcjour. 

Déplus i que le cœur cft la partie princi- 
pale de tous les rhouuemens critiques , & 
qu'ainfioppreue &: infecté il ne peut faire 
que des mouuemens deprauez & languif. 

Maisilcftprobablequele pus des empyi- 
quesfe peut purger &cuacucr aucc beau- 
coup plus de feuretc par ks fëllès, fc.iuoir 
par les rameaux de lazigos qui font au C( .«fi. c 
afflige de l'empycme", qui le portent 
dans la veine caue afeendente , delà dans la 
fubftance du foye, puis dans la porte 
meferaiques qui le icttent dans les intc(ti n <ï 
qui le mettent de hors par les (elles. Ce qui 
fe peut faire aucc des accidens beaucoup 
moindres que s'il parte it par le fencflre ve- 
tneuîe du coeur, pource que le foye fait vu c 
a&ion beaucoup moindre en excellence 
quoyquctrcs-ncccflkire,& qu'il agit ^vdcl 
iubftances beaucoup plus grofïïeies & im. 
pures, mclrnc qu'il neft pas offcriçé par les 
humeurs amercs , acres & mordicanres, dot 
il tait fcqticft ration pour la dulcification du 
lang,qui fans cela feroic inepte à la nutri- 
tion des parties, ainfi que Galicn cnCagno 
aux hures des lieux affligez , &: des aiimens, 
K^ce à cdtïfé de foh (cmïmcn t fort peu ex- 
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imomc,& les mauuaiics qualicez ,en 
uM neluy apporte pas grande aui- 
outre qu'en (à partie profonde fon 
:nt efl: fort obtus &: moins exquis 
qu'en Tes parties cxrcrnes, & quilireiette 
ledit pus comme vn excrément inutile à la 
nutrition , ce qui ne le peut faire dans le 
copn fans apporter de tres-pernicieux acci- 
dens, comme la foib'efo, la fyncope , la 
palpitation , 3j enfin la mort ,$£ cela beau- 
rment ouc la iove j la crainte 
» de l'ame (ans 



ce la triltwll< 

aucune corruption de matière, comme aux 
empyemes. 

Que fi quclqu'vn m'obic&c que l'angu- 
ihe des veines du foyc, tant de la cauc que 
de la porte s'oppof : à vue telle cuacuaaon , 
quiefi tellement petite, que quelque dili- 
gence que les Anatomilles ayent exerce 
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Difcours troificfme. i^y 
rc par les meferaiques s'cfpande dans Ja 
fubftance du foye,& qu'après les racines de 
Ja veine caue le (uccent, comme lcsplantcs 
attirent le lue nourri/fier de la rerre ; néant- 
moins toutes ces conditions'n'empcfchent 
point que le pus ne parte dans la fubftance 
du foye par l'anguftic de Tes vairteaux,&: 
les fubfiles anaftomofes des racines de la 
caue aucc la veine porte. 

Ettoutainfi quclechyl attiré , 6c por- 
té par|Ia veine porte dans le foye pour 
eftre fait fang , cft tranfmis dans la veine ca- 
ue pourîa nourriture de toutes les parties 6c 
fondions de quelques particulières , de 
mcfmclc pus liqucfîc parle mcslange du 
fang&rdcsferofitczypeut facilement paf- 
fer , voire plus que le chyl , qui lors eft en- 
cor crud 6ç groiTier } pourn'auoirattcint vne 
parfaite codion , laquelle n'eft acheucc 
que dans la veine caue. 

Etpour'prouuerque le pus des empyi- 
ques parte facilement dans la fubftance du 
foye , ie vous prie de confiderer la ftru&ure 
des reins, & leur attion premièrement la 
fubftance des reins eft vne chair parenchy- 
matique , denfc, compacbe , 6c fort ferrée, 
comparée au foye , fes veines & fes artères , 
qui viennent des cmujgcntes , qui cfpar- 
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I$S Difeours troijiefmc. 

fes dans fa chair deuicnncnt ftuffî petites 
que des cheueux , aux extremitez defquel 
les Ja chair du rem par diftilation filtre 
les ferofitezdu fan g dans le bafline t > dequoy 
font foy fes caroncules , & les feneftres 
oualaires ; & de plus que naturellement ou 
pour vnc légère occanon , le fang & le pus , 
mefme vn flegme grofller & vifqucux paf- 
fent au rrauers des reins , nonobstant toutes 
eftroiteflc de vaifleaux , & compacité de 
leur chair ; à plus forte raifon le pus des em- 
pyiqucs paflera plus facilement dans la fub- 
flance parenchymatique du foye , pource 
que Tes veines font de beaucoup plus am- 
ples que les rameaux des cmulgentes dans 
fa chair des reins; outre que la chair du foy c 
e ft beaucoup pîusrare. 

Pour preuue que l'euacuatton des hu- 
meurs grofficre s éc vifqueufesfe fait ordi- 
nairement par les veines, Hypocrate le 
monftre enrAphorifmc 54. du fepticfme 
hure. 

Quibusintcrvcntriculum Se feptum pi* 
tuitarepofitaeft , & dolorem adferr, non 
habens exirum,neque ad alterum ventrem, 
lus per venas ad veficam pituita verfa folui- 
tur morbus. 

Cette pituite qu'il entend eft crafTe & 
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vifqueufc attachée cotre les parties.laqucl- 
le cftant liquéfiée, &r atténuée par la cha- 
leur , eft tranfmife perdiapedefîm dansle troc 
delaveinecaue defccndentc, Se delà aux 
reins , Se à la vefeie vrinaire ; d'où vient que 
fitoft après que le malade a vrinc, elle s*ef- 
poiflit par réfrigération , Se deuient fi tena- 
ce qu elle fe peut trainer fur la terre fans 
diflblution. 

Cefte vérité fe prouuc encor par l'Apho- 
r ifm e 1 4 . d u fixie (m c 1 i u re . 

Abaquainter cutern habita, fi aqua à 
venis inventremdefluxent, foluiturmor- 
bus. 

Le fens de cette fentence eft tel ,fi en la 
difpofitionhydropiqne l'eau palTe des vri- 
nes dans le ventre,c'eft à dire dans les caui- 
tez deftinees pourcuacuer les fero(ïtcz,qui 
font les reins, les vreteres , & la vefeie vri- 
naire le malade guérit. 

Mais ce qui eft plus confiderable au com- 
mencement de cefte fentence.c'eft qu'Hy- 
pocrate entend que l'eau foit contenue en- 
tre les efpaces des parties Se la peau , donc 
il faut qu'elle pafle par diapedefe ou ana- 
ftomofe dans les parties vrinaires. 

Toutesfois la première façon eft plus 
probable j confideranc la tcnuitc de l'eau, 
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i4?o Dtfciurs tro/ficfme. 

& le temps qu'elle a feiourné fur la tunique 
des veines , ayant par ces deux moyens rati- 
fié leurs fibres,& facilité la tranfcolation. 

Ceft Aphorifme ne conuientpas feule- 
ment à l'hy dropifie afeite, mais aufli à l'ana- 
farque , &: que l'humeur phlcgmatique 
grofliere eft aufli bien euacuée par les vrir 
nés comme la plus .tenue , pourucu quelle 
foie rendue liquide parla chaleur, comme 
il a efte dit. 

Toutes ces euacuations ne nous doiuen t 
pas tant tirer en admiration que les deux 
fuiuantes. 

La première eft vne tranfcolation & traf- 
fufion qui fefait dans le ventricule , non 
feulement des ferofttez, maisdufang vei- 
nai plus groflier , parle moyen du vas bicuc 
( quieft le plus fouuent multiplié ) qui de la 
rate eft inféré au fond du ventricule , 6C 
qui n'eu; autre chofe qu'vne continuité du 
rameau fpleniquc, qui ne perce que la tuni- 
que commune duventricule,laqucllc vient 
du péritoine , & ce en la bonne fanté pour 
Juydppartir vne petite humidité aigrette, 
auec vne petite aftri&ion , tant pour le con- 
forter , que pour reucillcr i'apetit- 

Toutesfoispar vndefordrede la nature 
il (e fait vne telle raréfaction des deux pro* 



JÎIÎJt 
il 
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près tuniques du ventricule , Tvnc charnue 
Se l'autre membraneufe,fitué intérieure- 
ment ,tantpour mieux refifter à l'acrimo- 
nie des alimens , qu'a la dureté des mor- 
ceaux peu mafehez , que le fang y p*flè en 
telle âbondance,qu'cn trois ou quacre heu- 
res lef malades en vomiiTent plus de cinq 
liures, la plus grande partie caille , &par 
fês fellcs auffi plus d'vne liurc pareillement 
coagulé iufques à expirer en Qx heures de 
temps. Ce qui arriua à feu Monilcur Re- 
nôuard Corrc&eur des Comtes après le de- 
cez duquel ie fus prié de faire ouuerturc de 
fon corps , auquel ie trouué la fubftance 
membraneufe du. ventricule du cofté de la 
ratce,efponTedc trois trauers de doigts &: 
tellement raréfié , qu'elle reflembloit à vnc 
efponge pleme de fang , & les vaifleaux 
brefs ( pource 'qu'il y en auoic trois ) fort 
grands & dilatez ; fonvcntricule encor tout 
plein de fang caillé , & les inteftins j lans 
qu'il y en eu(t vne feule goutte cfpandue en 
la capacité du vencreinterîcur. 

Ce mefmc accident arriua à vn gros cui- 
ûnier£unuque, nomme maiftre Chai les , 
qui en vomit plus de fix liures, Se en iccta 
par fesfcllcsplus deux liures, outre que ie 
%,en tiré plus de trois iiures par les.bfas , 
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142* Dt [cours jroifiefme* 
dontilguîuriofôHihwrcviftwçnt;.;. pu*- < 

La féconde fut yfr traDtjtorvde matières 
fuppurces ,-crailcs , & vifqueufcs.auec tou- 
tes les mauuaifes conditions imaginables. * 
contenues pre mi e r c m c n t dans la çaui té du 
ventre inferieurjqai paiferc ntau trauers 4u> 
diaphragme d ans les poul mons » . & fur&nc 
crachées par le malade toutes femblabl e s &: 
au mcfme temps que celles ^uc l'on! ItiiQU 
du ventre inferieur^ar vne ouverture arti-î 
ftemcnt&trcs-radieieufementfaite, : 

Qé qui arnua en J'ansniL fix cens onze* 
enlaperfonnc de Monfieurj*BaUdoia Ad- 
ùoeat en Parlement , Se nepueu defej* 
Monfieur Baudoin Grcfficfc «ta feu Mon* 
feigneur de Gondy ^Eucfqufe de Paris > l'hi- 
ftoirc en eft telle- 
Ledit malade aage de trente ans ou eti» 
uiton y fut premièrement :affigç d'vna 
grande inflammation du mcfchccrc , auc^ 
vnc fièvre continue , dcfquëllesil fut trai-j 
cUauec toutes les; précautions & diligên r 
ces requifes par la prudence de Mefïieutsi 
Piètre l'aimé , Charles, & pluficurs auf-res 
Médecins cccs fçawans de la Faculté Je Ea^ 
risinonobftant toutes les cuaicf rations 1 indip 
quees par/a malaxé * & que jes forces duj 
malade pouuoicat^fupp otter^ahs ftqgp 




Difcours troifiefmel 
iours, il fc fit vnc telle fuppuracion , ou 
pluftoft putréfaction , que Monfieur tHo- 
gnetMaiftre Chyrurgien a Paris domine 
de tres-grande expérience , faifant l'ou- 
uerturcdudic ventre, lepusenfortit fi in- 
fect , qu'au meimeinftant tous les aflltlans 
nous quittèrent , la vaiflcile d'argent qui 
effcoit dans la chambre fut en mefmc temps 
noircie 3 de peux dire auec vérité n'auoina- 
mais fenty vne telle puanteur. 

Et ce qui confirma la refolution de Mon- 
fieur Thognct à faire cette ouucrture con- 
tre l'opinion de quelques affiftans, fut la 
fentence vingt & deuxiefme du feptiefme 
liure où Hipocrate dit , A verni a dolore dm- 
turmfuppuratio ,auec la groneur, & pléni- 
tude dudit ventre auec grauité, molleffe 
renicente , & quelque fluctuation des ma- 
tières contenues. Ieftois pour lors difeip le 
duditfieur Thognet,dontieluy ay obliga- 
tion. 

Mais ce qui eft plus remarquable e(r,qu'a- 
pres auoir tiré l'efpacc de dix iours , plus de 
deuxliuresdepus chaque iour , le malade 
n'ayat eu pendat tout le cours de fa maladie 
aucune difficulté de rcfpircr, le onziefmeà 
conter du iour que louuerture fut faite ,il 
luy furuint vnc grande opprcflïon,& toux 
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véhémente, crachant auec vne grande pei- 
ne, le rnefme pus que nous luy tirions 
parl'ouucrturc du ventre inférieur ,& ce 
par chacun iour plus d'vneliure de cra- 
chats purulents èc fétides. 

Ilenguaritneantmoinscn trois mois & 
quelques iours auec vne extrême atténua- 
tion & feichcreiTe de tout fon corps, qui luy 
caufa vne renouation de la cuticule, des 
çheueux , 6c des ongles. 

Apres ces euacuations , il faut confef- 
fer que la nature cft infcrutable en fes 
a&ions,& qu'elle feait choifirdes chemins 
&conduits,incognusàlaraifon humaine ; 
ce qu'il faut attribuer à la prouidence de 
Dieu , 6c aduouet aacc Hipocrate , qu'en la 
terminaifon &guerifon des maladicsilya 
quelque chofe de diuin. 

Mais d'autât que iay dit cy-dcuant|quelc 
chylse'fpaddanslambftancedu foyc,pour 
eftre fait fang,ie ne fuis pas feul en cette opi- 
nion , 6c crois que Ton la trouucra la plus 
probable fi l'on confiderc diligemment les 
raifons qui m'ont obligé à cette 'croyance. 

Premièrement que le foye eu: la partie 
principale de la fanguification. Galien liure 
4. chap. 1 1. de l'vfage des parties , laquelle 
fe doit faire par attouchemét phy fical, & ce 

afin 
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afin d'imprimer au chyl le caractère du sa* 
çequ il ne pourroir file chyl ireftoit cfpanl 
«u dans fa fubftance. 

Secondement que les veines du foyc 
procédantes de la veine porte, & de laca- 
ue font les plus minces & tenues de toutes 
les veines cfpandues par roue le corps afin 
qticlcchylcftant fuccedes boyaux par l s 
meferaïques , Se porté dans le foye par 
les rameaux de laporte, foie mieux cuic &c 
élaboré , & en dernier lieu conuerty en sa*. 
<2a lien 4 . liu . chap .1 j.de l' vfage des parties] 
Or cetee eenuité des veines du foye ta cft 
pas feulement pour la préparation dafana, 
mais afin que le chyl qui a reccu quelque 
préparation dans les veines, foi t tranfmis 
dans la fubftance du foye, pour y acquérir 
la perfection de fang. 

Tiercement le foye en cuifanc le fang, le 
purifie de l'excremenr bilieux ; le conduit 
chohdoque hépatique n'a aucune anafto- 
mofe auec les veines efpandues dans la fub* 
ftanccdu foye , il faut donc qu'il puife cet 
excrément efpandu dans la fubftance du 
foye, qui auant fa fequeftrationeft meflé 
aucc le fang dans ladicc fubftance du foyc , 
àc non dans fes veincs; & cela fe fair,dic Ga- 
lien liure 4. chapitre trois de Tvfage des 

K 
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parties, comme le vin nouucau , qui pa* 
cbulition reiéttc Ces excrcmcns.Or le v in & 
fes impuretez fontdans le tonneaujainfi eft- 
i l véritable que le fang& Texcremét bilieux 
font contenus dans lafubftance du foyo 
l'vnpour fa parfai&e eo&ion, l'autre pour 
eftre feparé comme inutile àla nutrition. 

En quatrieftne lieu , il conuient confidc- 
rer que les veines efpanducs dans la fubfta- 
cedufoye ,non feulement ont leur tuni- 
que fort'tanuc , mais auffi qu elles font fort 
petites, & anguftes,&: que la texture de 
leur tunique ell fort rare,en forte que la na- 
ture fe fert de cette flru&ure pour diuifer le 
chyl en petites portions, comme s'il eftoic 
couppé auec vn coufteau , & ce pour fa pré- 
paration , Se pour le tranfmettre dans la 
fubftancedufoycau trauers de la tunique 
rare des veines, afin de leur donner la per- 
fection de fang , & ce qui facilite Ton pro- 
grez , outre la chaleur naturelle forte en la 
partie interne du foye,c'eft le ferunqui cil 
encormefléen fa fubftanee qui luy fert de 
vehicul en le rendant plus liquide . 

En cinquiefme lieu, ie dis; que tout ain- 
fiquele cœurreçoit dans Tes ventricules le 
fang fans aucune interpofition de membra- 
ne entre fa fubftanee & le fang.fes vaiffeaux 
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Unifiant leur fubftance membraneufe à (es 
orifices ,<le mefmc que Je chyj pour cftrc 

?ua g doic ,. COUcher immed.atcment Ja 
fubitancedufoye, ce qui ne fc peur faire fi 

le chyl préparé dans le meferaique &dans 
les veinesde la porte qui font dans le fove 
nefttranfmis dam (a fubftancc pour y ae! 
quérir U perft&ion de fang. 7 

En flxiefmelieu , ccu^vnc verite que 
Icxpencnceaplufieurs fois vcrifié.quc les 
jndifpofitionsfcirrcufcsqui aduienncnt au 
royc s occupentprincipajcmcntfa fubftan- 
ce parenchymatique , ; f es veines y confer 
liantes vne cauité aflez manifdtc ; néant, 
moins pourec que les porofitez de la (ub- 
itace du foye font bouchées par les indifpo- 
Uuons fcirrcufcs la fanguincation eft em- 
peicnee,& en (uitte ia diftribution du fan* 
«n forte que l'hydrop,fic ou l'éthique s cil 
cniuiuentjceqm méfait dire que le chyl 
pourcftre fait iàng doit cftte porté dans la 
iubftanccdufoye. 

f n fepticfmeJieu, il conuient Confidc-* 
rer la loudaine génération & réparation du 
""g, qui fefait dans la durée dVne fievre 
continue pour la guerifon de laquelle l'on 
tirera en huidou ncufiourlplus de quatre 
«cinq hures de fang 5 ncantmoins les vex- 
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nés font toufiouts pleines ; ce qui ne fe peut 
faire parlcsanguftcs & imperceptibles aoa- 
ftomofes des racines de la porte auec les ra- 
cines de la caue.mais par vne abondante 
trahfcolation du chyl préparé dans lesvei- 
nes de la porte, qui font dans le foye , & qui 
Kefpandent dans fa fubftance au trauers de 
leur tunique rare , & puis fuccé par les taci- ] 

nesdelacaue. »" - : . . 

En huictiefme lieu le flux du ve ntre hé- 
patique, où l'on reeonnoift dans les deie- 
aions des malades vne colhquation de a 
fubftancedufoyequi pafleau trauers de la 
fubftance membraneufe de fcs veines.nous 
certifie que le chyl plus liquide, dcf.reaueç j 
paffiondufoyc ,& pour le bien de la natu- 
repaflera dans ladite fubftance du foye , J 
pour y receuoir la parfaifte cochon de fane. 
* L'adminifttationAnatomiquedes vail- j 
féaux du foye nous tefmoigne cncor celte 
vérité, fçauoirqu en foufflantpar le tronc 
„ de la veine porte ,nous voyons manifeftc r 
*mcntquctoutc la fubftancedu foye s en- 
fie lP areillement en foufflant pat le tronc de 
la veine caue nous voyons ladite fubftance 
du foye s-eftendrc. Ce qui me fait con- 
clure que le chyl préparé dans les veines 
jneferaiques,Si racines de la porte fe tranl- 
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Difcours troifiefme* 149 
mec dans la fubftancc parenchymatique du 
foye pour y rcccuoir la parfai&c co&ion de 
fan g, &: qu apres il cft fuccé Se attiré par les 
racines de la veine cauc, pour eftrc diftri- 
bué à toutes les autre* parties . 

La curationde l'empycmc dcfpend c5mc 
me les autres abfcez,dc l'euacuation du pus 
contenu dans la cauité de la poitrine, corne 
ilacftédit, laquelle euacuation fc t'ait par 
la nature en quatre façons , fçauoir par le 
cracher qui eft la plus feuie, auec les condi- 
tions dont iay fait mention. 

Par les vrines en deux manières , l'vne 
quand le pus e fi: porté dans les poulinons, 
artère veineufe ,dans le (en eftrc ventricule 
du cœur, artères emul genres, de aux autres 
parties vrinaires, qui cïl l'opinion du Lau- 
rens , laquelle euacuation i'ay fait voir eftrc 
tres-mauuaife ; l'autre quand les rameaux 
de l'azygos portent le pus dans les veines 
caues afeendente , &c dofeendente, delà 
aux veines emulgcntes,&c. 

Par les Telles auflî en de ux façons ,ou'pat 
lavoye des artères , lorsque par l'aorte le 
pus eft porté dans les artères cxliaques 
( ayant premièrement elle porte dans le fe- 
neftre ventricule du cœur , comme veut du 
Laurens , deia dans les in teftim, Sdc, . 

K ijj 
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Ou par la voyc des veines, lors que le pus 
porté des rameaux de l'azygos dans la cauc 
afeendente, dans la fubftance du foye, de la 
dans la porte ,delaporteaux meferaiques, 
puis aux inteftins ,puisiettcde hors par les 
felles. 

JLa quatriemie façon , par laquelle le pus 
dcscmpyquess'euacuenatureirement,c'eft 
par la matrice aux femmes: mais d'autant 
que cette façon leur eft particulière , Se 
qu'elle arriue fort rarement, ic n'en diray 
pas dauantage pour euiter prolixité. 

Toutes ces euacuations peuuent eftre (à- 
luraires.pourueuquele pus foit en petite 
quantité , fans aucune mauuaife condition 
erifvn corps ieune , &c. d'autant qu'à vue 
nature forte rien n'eft impoffible 

Mais (i le pus eft en grade quantité dans la 
cauité de la poitrine , ou que quantité de 
fangy foit efpanduc, qui toft & faciliment 
fe corrompent &: deuiennent putrides , 
acres, &corrofifs; outre qu'ils empêchent 
la refpiration , ils moleftent le coeur tant par 
les vapeurs mauuaifes, que par vnc cha- 
leur contre nature; ie fou (tien s que le 
moyen plus affeuré pour le fecours &c gua- 
rifon , eft Touuerture de la poitrine artifte- 
ment faite , ou la contreouuerture , fi la 
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pfcye,qui cft la caufe du fang efpandu,n cft 
en lieu commode pour l'extraire , en la di- 
latant. 

Et d'autant que mon principal deffein , 
eft de trai&cr fuccinclement des moyens te 
conditions neceiTaires, pour bien, & feu- 
rement pratiquer lcfditcs ouuermres, & 
contreouuerturcsdela poitrine ipouree ie 
renuoye les plus ftudieux à la le&ure des 
bons autheurs, qui onttrai&é plus ample- 
ment cette matière. 

le dis donc, que toutes les apertions&: 
ouuertures qui fc font artiftement en la 
poitrine, pour la curation des cmpyiques, 
fc doiuent faire &: exercer methodique- 
ment par la'confidcration &: conduite de 
fix conditions. 

La première fc tirera de leur définition, 
fçauoir qu'elles font opérations de Chirur- 
gie, efpeces de la dierefc , par lefquelles 
nous feparons les parties intégrantes & cir- 
conftantes de la poitrine , pour extraire les 
corps eftranges , comme le pus , le fang , 3c 
les autres humeurs efpanducs en la capaci- 
té ,ou introduites comme baie , pièce de 
harnois, fer, bois, Sec. Se ce pour le rcta- 
* blhTementdclafanté» 

La féconde condition cft tirée des diuer- 

k iiij 
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if i Difcaurs trotfiefme. 

fes façons de faire lefditci otmettures J 
d'aatanc que dan s les eferits d Hy ppoc.Von 
n'en remarque que de trois fortes, defquel- 
Jcs dcuxfonf forr bien exprimées, tant en 
l'Aphorrfme vingtfepticûne du fixiefme li- 
we y qaieft telle. 

v Qmcun^uefuppurati , autaquam inter 
cutem patientes vruntur, aut fecantur, &c. 

Que en r Aphorifme 4 4 . du 7. liure où il 
eft die pareillement. 

Quicunque fuppurati vruntur vcl fe- 
cantur, &o Par laquelle fentence nous 
sômes faits certains qu'Hippocrateouuroit 
la poixrinc des empyiqucs par le cautère 
a&ucl , & par inftrument tranchant feule- 
ment. 

Satroifiefmefaçoneftoitde perforer les 
codes auec des petites tairieres , ou trépans 
pourueuque les coftesfoient fort larges, ce 
qu'il ordonne pour Thydropifie thoraçhi- 
que au fécond des maladies internes. 

Paul ./Eginette meu d'vne crainte peu 
raifonnablene veut pas en fon fixiefmc li- 
ure, que ronfalfcdesouiierturesen la poi- 
trine , qui pénètrent iufques en la cauité 
d'icelle, de peur que par la dilîîpation delà 
chaleur naturelle , & abord de l'air externe 
!*maladc ne meure incontinent, & fe con. 
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cente d'appliquer plufieurs cautères 
cndiuers lieux de ta poitrine , de profon- 
deur médiocre ] 6c entretenir leurs ouuer- 
turei , iufques à ce que les parties foient de- 
liurccsrcc qui peucauoir lieu en l'hydropi- 
fie chorachique , lors qu'extérieurement 
il paroift quelque tumeur œdernateufe , ou 
pluftoft: aqueufe auec cfperance que les 
caues par leur fubtilitc fc pourront euacuer 
par des telles ouuerturcs fuperficiellcs^mais 
non le pus des vrays empyiqucs. 

.Les deux premières façons d'ouurir la 
poitrine qu'Hippocrate nous apreferit^c 
pratiquent encor maintenant , excepté que 
Ton n'vfe plus du cautère aûuel trop cruel , 
en préférant le potentiel plus tolerableaux 
malades, & moinsapprehendé. 

Mais le trépan appliqué fur les coftes 
pour les perforer & percer,ne fe doit iamais 
pra&iqucr ,fi premièrement elles n'eftoiéc 
corrompues , &: qu'il fut totalement im- 
pomblc de faire rouuertuie entre les deux, 
cequin'arriuc jamais, eftant très-certain, 
que plus les coftes font larges &: grandes, 
plus les efpaces d'entre deux font grandes 
& ipacieulesjtant la nature cft lutte &: équi- 
table enfesœunrcs ,d autantqu'el!cfait le* 
mulcles intcrcoltaux égaux aux- coftes 



ï 
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qu'ils doiuentmouuoir, outre les autres in- 
commoditez qui fuiucnc lexfoliarionde 
h code trépanée, comme la corruption 
totale d'iccl le. 

La troifiefme fe tire de la diuerfité des 
lieux aufquelsfedoiuent faire lcfditcs ou- 
uerturcs dclapoitrine,lefqueIsnc font que 
de deux fortes en gênerai , feauoir en lieu 
de choix & dele&ion , ou en lieu de necef- 
fïte. 

Quantau lieu d elecl:ion,tous lesautheurs 
font d'accord que Touiicrturcdcla poitri- 
ne fe doit faire entre la troifiefnn -, & qua- 
tnefme des faufïcs coftes , comptant de bas 
enhaut,efloignccde refpinedu dos de 4. 
0115. trauers de doigts, proportionne aux 
doigts du malade , de crainte d'offencer les 
mufclcsextcnfèursde ladite cfpine, &le 
facroJombaire auflî pour faire Tonuerturc 
an lieu pluscauc , & decliuc de la poitrine 
où le pusrcfide plus ordinairement , foie 
que le malade foit couché ou debout auffi , 
pour euiter le diaphragme. 

le m'eftonne grandement que mailtre 
Ambroifc Parc au chap.x.liurc fécond des 
tumeurs en particulier, &; maiftre Jacques 
Guilîemeau qui le fuit au chapitre 3. Hure x. 
des fes opérations Chirurgicales , fe font fi 
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m 



fort mefpris, d'efcrirc qu'il faut faire Taper 
non de la poitrine des empyiques, entre la 
troificfme&: quatriefmc coftes vrayes com- 
ptant de bas en haut , veu que tous deux 
en leurs œuures Anatomiques, diuifenc 
fort bien les coftes en vrayes , qui font les 
fept fuperieurcs j & en faufles , qui font les 
cinq inférieures , tellement que fuiuanc 
leur] fentiment , il fau droit] faire l'ou- 
uerturc de la. poitrine des empyiques, 
iuftementfous l'omoplarte; ne m'aceufez 
pas portant, Le&eurs , de vouloir luitter 
auecleTmorts ; iefcay bien qu'ils eftoienc 
des hommes, & partant non exempts de 
fjilfir, &: vousafleurc que fi cette opération 
y eftoit deferite en relie forte que les iennes 
Chirurgiens la puitfent en tendre,ie n'en fc- 
roispas venuiufquesà ceft aduertiflemenc 
quei'eftimcneceflaire, puis qu'il y va de la 
vie de noftre prochain. 

Voicy le texre de Paré , llfautjit-il, fai- 
re incifion au dejfous de la cofle , tirant vers le 
dos y é* non au dejfous , de peur que l'on ne touche 
tesva/jftauxy qui font ftuez, au dejfous ticeh 
le, Au deflous de la cofte , &: non au deflbus 
fe contrarient. Pour intelligence ceft Au- 
ïheurveutque J'onfaife hncifionde denat 
m derrière, &: de haut en bas , &que l'on 



m 
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conduife le tranchant du biftory vers la par- 
tie luperjeurc de là çfrftc inférieure , non 
vers la partie inférieure de la code fuperieu» 
re , de crainte de couper les veines , les artè- 
res , &les nerfs intercoftaux , qui font feu- 
rement fîtueees en vne fi{Turc,que les coftes 
ont en leurs parties inférieures. 

Quant aux lieux de neceflite , aufqucls 
le Chirurgien doit faire les ouuertures , àc 
contrcouuertures de la poiyrine , pour en ti - 
rer les corps eftranges, ils ne fe peuuent dé- 
terminer. Car par toutou il fe trouvera des 
fignes certains , & quelquesfois «îie&u- 
jatifs &C rationaux , que quelque matière, 
ou corps eftranges fontaffemblez ou retc- 
nuz, là il doit faire l'ouuerture, cuitant tou- 
tesfois les grands vaifleaux, &: les tumeurs 
aneurifmales , mefmes les os du fternun fe 
peuuent trépaner & couper ,ainfi que Gai. 
nousenfeigne au chap.douziefme, &tre- 
zieimc du feptiefme des adminiftrations 
Anatomiques en la curation du feruiteur 
Marullus Mimographe. 

Quelqu'vnfc pourroit formaliferde ce 
que ie ne parle point des mufclcs , comme 
s'ils cftoient parties de nulle considération, 
veu qu'ils font les inftrumens executifs du 
mouucment de la poitrine & des bras. 
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D //cours troifiefme, i^j 
ledispourrefponfequc les mufcles de 
la poitrine ( cxeepté les intercoftaux , Ô£ 
fouclauiers) font tous larges , ayant plu- 
fleurs origines &infcrtions ; en forte que 
quand Ton auroit coupé vne portion de 
leurfubftance pour faire vne ouuetcute 
ncceffaire , leur action pour cela ne fera pas 
totalemét perdue ; outre que la nature pre- 
uoyante a fait pluficurs mufcles pour vne 
mcfmc,& feu le action, ce quife voit eui- 
demment en la poitrine , de aux bras. Pour 
cette caufe il nefautauoir aucune crainte 
d'incifer les parties externes Sz circonftan- 
tes de la poirrine pour le fecours des parties 
intérieures oftenfees & affligées; toutes- 
fois les incitons fe doiuent faire aucc dis- 
crétion & iugement , pour n'encourir la 
qualité d'inhumain Se de cruel. 

La quatriefmc condition fe tire du téps, 
&c opportunité de faire lefditcs ouucrturej, 
ce qui fe peut dmifer en deux façons , eu 
efgard à la diucrfité des indifpoiînons , iéa- 
noir que les vnes font predantes, requéran- 
tes diligence & ccleritéjCome il arriue bien 
fouuent aux plaies pénétrantes en la poi- 
trine, efquelies il y a quantité de fang ef- 
pandt^quioppreifc ,&oft;e la refpirauon 
du malade. 
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En telle perplexi té,il faut dilater la playe 
&eflaier en inclinant le malade en diuerfes 
fituations le faiûnt tôûffer& expirer bien 
fore , afin d'en tirer ce que l'on pou Ai. 

Mais fi la playe en; fort haute fous les 
omoplaftes, ou les clauicules, il eft plus vti- 
Je & plus aflfeuré de faire la contreouuertu- 
rc au lieu d'cle&ion ,fcauoir entre la trois , 
&quatriefme codes faufles, comptant de 
basenhaut,&dumefmecofté, comme il 
aefté dit. 

L'autre façon donne plus de loifir , tant 
cnlacurationdcsplayes, que en l'empye- 
me fait par la ruption du vomica, pleurefie , 
& pcripneumonje fuppurees. 

Àuxplayes pénétrantes , efquelles bien 
que les malades au commencement ne 
foient agitezde grande fièvre , douIeur,pe- 
Tanteurducoftébleffc, ny mefme d'aucu- 
ne difficulté de rclpirer , point ou peu de 
fang efpandu. Toutesfois la fuppuratioii 
furuenante , l'inflammation & la fièvre 
s'augmentent, &: la naturejdefirant fecou- 
rir les parties affligées , y enuoye les hu- 
meurs, accompagnées de chaleur & d'ef- 
prits, véhicule de leur mouuement$ telle- 
ment qu'il s'efpand quantité de matière , 
non feulement par les foiutions internes, 
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faites par la caufe vulnerante, mais auflî par 
les porofitez des parties j fi bien qu au cinq, 
oufeptieme iours, la difficulté de refpirer] 
la douleur & pefanteur de cofte , la toux,& 
les crachats fanguinolents&: purulemfur- 
uiennenc qui obligent les Médecins, & 
Chirurgies d'auifer aux remèdes plus feurs 
& plus prefens pour le fbulagcmenc des 
malades, entre lefquels, après auoir pref- 
crit le régime de viure,& fait plu fieurs eua- 
cuations , tant par les faignees , que par les 
lauemens, h dilatation de la playe fi elle efl> 
en heu commode ,&aflez inférieure pour 
l'euacuation des matières , linon la contre- 
ouuerture,font les remèdes plus feurs, Se 
plus prefens. 

Quant aux matières cfpanduesen la ca- 
uité de la poitrine , qui fuccedent aux in- 
difpofitions prédites, les Médecins^ Chi- 
rurgiens, ont tout le temps de leur com- 
mencement , augment , eftat, mcfme quel- 
que moment de leur terminaifon , ou plu- 
ftoft changement en autre maladie , pour 
aduifer aux moyens de fecourir les mala- 
des , & ce guidez par les (îgnes, qui ont efté 
dits premièrement , comme Hipocratc 

monftre euidemment en l'Aponnfmc 8. 
du j.liure. 
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Quicunque morbo laterali laborantes» 
m quatuordecim dicbus non' repurgantur» 
hi ftd fuppuratio ncm vcrtun tur . 

C'eftà dire que ceux qui font affliges 
de la plcurefie , fi du iour qu'ils on c com- 
mencé à cracher en quatorze iours ils ne 
font libres , la plcurefie fc conuertit en fup- 
pu rat ion. 

Pareillement en l'Aphorifine io.du meft 
me Hure . 

Quicunque ab angina liberantur , his ad 
pulmonem vertitury fte in feptem diebus 
pcreuntifiverb has efïugerint , fuppuran- 

tur. > " ;jf 

C'eft à dire , ceux qui ont cfté deliurez de 
lafquinancc, dont la matière aefté tranf- 
portccdanslcpoulmon , ils meurent dans 
fept iours , mais s'ils paffent outre , le mai Ce 
change en fuppuration . 

Ce que rÀphorifme xv. du mefme liurc 
confirmc,& plus particulièrement rApho- 
rifme 38. du fcptiefmcliure. 

Diftillatïones in ventremfupcriorem fup- 
purantur intra viginti dies. 

Toutes lcfquelles indifpofitions don- 
nent du temps & du loifir pour les confi- 
derer mcurement,& d'aduifer aux remè- 
des pour les combatte. Çe qu'il doit faire 

par 
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par vnecxaae diligence & bon jugement 
amfi que le mefmc autheur nous admonc! 
Ile en 1 aphonfme cinquicfmc du fixielme 
Iiure. 

Dolores, dit-il, qui funt in lateribus & 
peaonbus.a^ucalus parnbus ,fi multmri 
oittcrant, perdikendum. 

La cinquiefnie fc tire des chofes qui nous 
drfluadent de faire lefd.tes ouuertu.es , 
I comme 1 extrême foibleiTc du malade fa 
i répugnance, fouftenue par ceux aufquels 
H appartient, le trop long fc;our delà ma- 
tière, en forte quelle eft deuenué fi corro- 
iiue qu elle a corrompu la fubftance du 
; poulmon ce qui le cognoiftra par la puan- 
teur de J aline du malade & des crachats & 
. que fon corps eft tabide, laquelle mdiffo- 
nuon Hipocratc en l'aphorifmc «. du 
' cin q«'efme Iiure , eftime mortelle. 

Et fut toutes chofes fi fon peut cognoi- 
I itre que le poulmon, par vn vice de confor- 
Jtianon, ou par quelque accident, (bit m- 
i tache CO n tfc les coftes , ce que l'on peut ap- 
pcller mftementl-oprobredes Chirurgiens; 
toutesfois le malade n'encourt aucun dan- 
| ger pourlerefpea de l'opération , pourueu 
'quelonnoffcncc point la fubftance des 
poulmons^'mafantquc les mufclcs Se 1» 
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pleure. Mais comme cette agglutination 
vicieufedu poulmonauec les colles eft ca- 
chée auflî bien que la contrefente des os du 
crâne , en forte qu'il eft très dificile de la 
preuoir, fi ce n'eft par des conieftures peu ' 
certaines , comme par l'eflpoitefle de la 
poitrine, la mauuaife figure d'icellc,la pe- 
tite Se fréquente refpiration du malade , 
lors qu'il eftoit en bonne fante , enquérir fes 
familiers , fi autresfois il a efté afflige de 
pleurefie &: peripneumonie , le peu de dou- 
leur & de pefanteur qu'il dirafentir au lieu 
où refident ordinairement les matières ef- 
padups en la poitrine,&: auquel l'on doit fai- 
re l'ouuerture ;mais auconiraireen vnau- 
treendroit ,à quoy Ton doitbien fouuent 
incliner & condefcendrc.pourcfc que la ma- 
tière feiette au lieu qu'elle trouue plus dif- 
poféàlareceuoir. Ce qui nousacftc con- 
firmé par plufieurs expériences .-'toutesfois 
vnfigne certain de cette attache du poul- 
mon ,c'eft lors qu'vne playe pénètre dans 
lacauité de la poitrine , &: qu'eftant iuffi- 
iamment dilatée il n'en fort aucun air, tant 
en l'infpiration qu'en l'expiration. 

Vn accident femblable arriuaàvne per- 
fonneaffez qualifiée , qui receut vn playe 
vnpeuaudeffusdu mammclon droit dans 
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h partie moyen ne du nui fde pe6kora1 J 
pénétrante dans la fubftanccdu ponlmon , 
fi bien qiïayantfait vne ample dilatation^ 
&: meurcmenc confidcré qu'il n'en fortoic 
aucun air , il fut arrefte que ion ne feroic 
aucune contrcouuerrure , pource que nous 
iugcafmes que le poulmon eftoit attache 
auxcoftes,de laquelle playe le malade gùài ic 
heureufement ■ fie iouyt encor a prefent 
d'vnc parfaicïc fanté , de quoy Mcflieur* 
Formentin.Pinpernclle, & luif font ccf- 
moins. 

La fixiefme &: dernière condition fb tire- 
ra des circonstances ncceflaires, pour bien 
& feuiemcnt faire lefdites ouuci cures $t 
contrcouucrtures de la poitrine. Donc 
le Chirurgien ayant vne parfaire cognoif 
fanec de ia poitrine déroutes tes pairies 
par i'Anatomic, &c îa maladie cognue par les 
figues pathognomoniquesipareillemer que 
tout l'appareil (oit bien difpofc, fçauoir vu 
billot y de ngurc droirc y tranchant d'vn co- 
llé feu l cm e m , & mode renient pointu - vne 
fonde fortdeliee,mou(rc ,ouauec vn petit 
bouton en fon extrémité, que l'on introdui- 
ra dans l'incifion , auant que le biftôry en 
foitofté } afïn de maintenir . toutes les part ies 
indices , qui pour eftre membraneufes . 

L ii 
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charnues , aflfez tenues , te couchées les vnex 
fur les autres ,mefmes mobiles, pourroient 
empcfchernntrodu&ion de latente canul- 
lce te creufe , qué l'on doit mettre à Pmftane 
de l'incifion, tant pour vne plus facile iflue 
du pus, que pour moins mo'efter le malade 
par la fréquente entrée te fortie dVne tente 
de linge-, l'on aura auiTi piufieurs petites fauf- 
fes tentes te pour cfluyer doucement, te 
pour en accommoder vne dans la canullc , 
afin que le pus n'en forte intempeftiue. 
ment, ce qui caufcroit la mort du malade % . 
dont Hipocrate nous aduertitfurla fin de 
l'aphorifrne tj. du 6. liure,yfy#f autaqua ef~ 
fluxerity vntueijim omnes moriuntur : que la- 
tente canullee aitvn bord allez ample, de 
peurqu'elle n'entre dedans la poitrine, te 
quelle tienne plus fermement , te pource 
elle aura des petits trous , aufqueîs Ton atta- 
chera des rubans qui enuironneront le ma- 
lade , pareillementdes compreiTes de diùer- 
fes grandeur te efpoi(Tcur , vne bande àflTcz 
large pour entourer le corps vne autre 
fendue par fon milieu pour y partant la tefte 
du malade l'appuyer fur fesefpaulcs, &at- 
tacher fes extremitez au deuant , te au der- 
rière de la première, afin qu'elle demeure 
ftablç fans fe haufferbu abbaiffer,&.fur tout 
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ime grande emplaftrc d'vn médicament 
de confiftence affez dure & glutineufe, tant 
pour tenir fcrmem ne, que pourempefeher 
^[ue l'air externe impur n'entre dans la poi- 
trine, pource qu'en afïbibliffant la chaleur 
naturelle, il cauferoit putréfaction, &em- 
pefcheroitlatoux forte &]e cracher ,tres- 
neceffaire au malade en cette occafion, 
pource qu'en l'expiration vne partie de l'ait 
qui doit eftrc poufle tout à coup, afin que 
farlatoux&lc cracher vne portion du pus 
fucccparlc poulmon puiflè cftre ietté de- 
hors, fortiroit par fincifion; & partar.tlef- 
dites adions, fçauoirla toux& le cracher 

en fero»ent faites moindres ; ce qui apporte* 
roic vn grand preiudicc au malade , pource 
que le pus croupiflant dans les poulmons 
lescorromproit, te empefeheroit la refpi- 
fation. r 

La féconde chofe necefTairc pour execu- 
ter cette opération , eft la fituation du mala- 
de qui doit auoir deux feopes , Tvn pour 
ioy ,àccqu'il foit commodément pofé,cou- 

chc aflis,ou en fituation moyenne entre les 
deux. 

L'autre pour le Chirurgien, à ce qu'il puif. 
le opérer librement &fans aucune cotrain- 
te, difpofantdela lumière ,ôc des affiftans 

L iij 
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à fa volonté, h 

Mais vnc condition très- neceifaire , c'eft; 
défaire pançhcr le malade vn peu ducofté 
fain , afin qu'en cette fituaaon , les coftes 
foient vn peu plus efcartees les vnesdes au* 
ctN*s au coftc affl igé,& par ce moyen donner 
plus de commodité à faire l'incifion. 

A quoy iadioufte,s'il y a moyen défaire 
l'opération dans le temps 4c l'infpiration, 
&cepour-qua tre raifons , poutce qu'en ce. 
momentle diaphragme s'abbaiiTe, en forte 
que l'on , cuite de l'offencer, pource que le 
pus cH: pouffé vers le lieu de l'incifion par la 
«Jiftenfion des poulmons , pource que les 
mufcles intercoftaux &c la pleure font plus 
tendus , àc partant plus aifementincifés , te 
en dernier lieu pource que les coftes font 
plus efloignecs Jcs vnes des', autres, ce qui 
rend l'opération plus facile & plus affeuree. 

Maintenant pour éluder la douleur de 
l'incifion , l'on applique premièrement vn 
cautère potentiel, qui ne doit pénétrer que 
les integumens communs ,ô& principale- 
ment la peau, d'autant qu'elle eft l'organe 
du toucher extérieur, beaucoup plus exquis 
que l'intérieur fait par les autres membra- 
nes } ce que la nature a fait fort iudicieufe- 
ment ,pour nous aduertir comme vne fidèle 



m 
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Bifcours troifiefme. \G? 
fentinellc mife au dehors des chofès qui 
nous pouuoient offenccr , comme du froid, 
du chaud, dudur,del < afpre,&: des chofes 
pointues,&c. outre qu'elle eftd'vne confi- 
dence tenace , dificile à rompre & à couper. 

Maisauantque défaire L'inciïion, il faut 
décider vue queftion que ieftime de peu de 
confequence , fçauoir s'il faut la faire de 
haut en bas ,& de derrière en deuant, pour 
conferuer les fibres des mufcle? interco- 
ftaux externes, qui font vne action plus for- 
ce & plus neccllaire que les externes : ou au 
contraire s'il faut faire ladite incifiô dehauc 
en bas, mais de deuant en derrière pour 
conferuer les fibres des intercoftaux inter- 
nes, en coupant les externes, &: ce afin de 
donner vn principe de réunion à l'incifiôh 
parlaconfcruation des fibres, des mufcles 
intercoftaux internes , qui autrement feroit 
caufe de faire degenercria plave de l'inci- 
•fion en vlccre fiftuleux. 

En toutes les façons c'eft bien fait de fai- 
re l'incifion de haut en bas , pour n'offenfer 
les vaiffeaux intercoftaux logez &: feurcméc 
placez en la partie inférieure de chaf quc co- 
fte: mais ceft vne fuperftition en la prati- 
que de confidercr plus les mufcles interco- 
ftaux internes , que les externes, d'autant 

L inj 
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que les malades ne ic plaignent iamais du 
defauc de leurs actions 3 pourcc que la natu- 
re leur a donne pour aide des mufclcs en 
quantité plus grands àc plus forts , & qu'en 
lacuration des empyemes nousauons plus 
de peine à conferucr i'ouuerture faite par 
l'incifion , qu'à la fermer ; pource que la na- 
ture pour fa conferuation , trauaillc touf- 
iours à i'vnion des parties. 

Le Chirurgien la peut faire feuremenc 
de deuant en derrière , &: de derrierre en 
deuant, fans aucune crainte, pourueu qu'il 
n'ofFcnce les yaifleaux fituez en la partie in- 
férieure de la cofte fuperieure & qu'il ne 
pénètre dans la fubftance du poulmon, lef- 
quels inconueniens feront euitez par lç 
Chirurgien Anatomjftc. 

Il faut remarquer que l'incifion ne doir, 
cftrc faite de haut en bas perpendiculaire- 
ment, à çaufe de la petite efpaçe , qui cil 
entrejlescoftes , maisobliquement ,& qua- 
fitranfuerfalement fuiuant la fituation des 
coftes , qui de l'efpine defeendent oblique- 
ment pour remonter au fternum, en forte 
que leur milieu eft plus bas que leurs extre - 
mitez. 

Et à ceaeoccaficn fi l'on applique pre- 
mièrement vn cautère potentiel, il faut, quç 



Difeours tmfîefmel il? 
Ton cfcarcfoic oblong ,& Icuc dcxtrcmcnc ^ , 
auant que de faire l'opération, &: ce afin quo 
plus iudicjcufement l'on incïfe le latillïmus, 
les mufcles intercoftaux ; &: la pleure , qu^ 
font les parties feules qu'il faut pénétrer, &: 
qui font fort déliées èc tenues $ fi elles ne 
font preocupees d'vne tumeurœdemateufe, 
ce qui arriue allez fouuuent.ee qu'il doit 
faire doucement en portant la pointe de fon 
f>y (tory , vn trauers de doigt en profondeur, 
plus ou moins félon la nature du corps du 
malade ,en forte que le çofté qui ne tranche 
point foit tourné vers la partie inférieure 
de la cofte fuperieure,puis en efleuant coup- 
per les mufcles fufdirs de derrière en deuanc 
ou de deuant en derrière vn peu oblique- 
ment » iufqucs à ce que Ton foit paruenu 
dans la capacité de la poitrine , ce que l'on 
cognoiftra par la petite fonde fufdite, & par 

Jafortie de l'air, ou matières contenues en 
icellc. 

Cela fait il faut appliquer vnc tente ca» 
nulle d'argeut ou d'autre matière propor- 
tionnée à louuerture ou au corps du mala- 
de , & pour l'introduire faut paflc r la petiter 
fonde dans la cauité de la canullc , tandis 
qu'elle eftencor dans l'mcifion ,, car autre- 
ment, outre lapeincquclon feroit fouffur 
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r^o Difeours troifiefme . 

au malade , Ton auroic difficulté de trouuer 
iuftement l'ouuerture , pour les raifons que 
i'ay dit ail leurs. 

Il conuient aufli que la figure de la tente 
foit ronde , afin que la cauitéfoit plus am- 
ple pour vne plus facile euacuation du pus , 
polie &vnie , de crainte d'ofrenfer les par- 
tics'quelle touche , moufle par le bout, & 
courbée vers les parties iuperieures , afin de 
ne toucher au diaphragme cn*l'cxpiration: 
mais fi fans l'application du cautère poten- 
tiel il conuient faire l'incifion .ilfaut après 
auoir marqué le lieu, auec l'ancre des Im- 
primeurs , pierrejnoire , ou autrement , tenir 
fermement la peau de la main feneftre , a fia 
quelle ne vacille, & faire tout de mefme 
comme i'ay dit cy deflus , excepté qu'il faut 
profonder d'auantage à caufe des integu- 
mens qui n'ont efteoftez auec l'efcare du 
cautère premièrement appliqué ,lefquels il 
conuient incifer auec les mufcles,&: la plcu- 

te. w ;L 

Ceux la ne font pas hors du bon chemin, 
quifonteette opération à deux fois , cou, 
pant premièrement tous les integumens , Se 
le mufcle latiflîmus obliquement , & ce par 
vne grande incifion , afin qu'auec plus de 
icuretc ilspuifleiu pénétrer dans la capacité 
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de la poitrine : toucesfoù cette façon cft 
crop douloureufe , outre quelle n'eft pas 
plus feurc que la précédente. 

le ne peux aufli donner approbation z 
ceux qui appliquent cautères fur cautères 
potentiels ,iufquesà ce qu'ils aient trouué 
la cauitéde la poitrine, d'autant que leur 
action ne fe peut borner ,pouuant corroder 
les vai fléaux in tercoftaux , &: imprimer leur 
qualité caufîique à la pleure , &: aux partie* 

adiacentesjdontpluficursaccidcnspcuuenf 
furuenir. 

Quant à l'cuacuauon du pus , ou d'autres 
matières contenues en la cauité de la poitri- 
ne, pour laquelle l'on pratique la fettion 
ea qneftion, elle doit eftre faite peu à peu 
& fréquemment, fi les matières font en gra- 
de quantité, tellement qu'il en faudra tirer 
quatre fois en [vingt &: quatre heures , fça- 
ùoirdcfixenfix heures , mcfme plus fou- 
uentencas d'oppreffion, proportionner la 
qi anticé aux forces du malade , pource qu'- 
aucc les matières, quoy que corrompues &c 
mauuaifes , il s'euacue toufiours quantité 
d'efpnts aucc la chaleur naturelle, ce qui 
débilite beaucoup les malades , ainfi qu'Hi- 
pocrate remarque en l'Aphorifmc vingt- 
i>ptiefmcdu6.1iure. 



I 



ij t Dtfeours miftefmtl 

Quant à l'vfagc du pyulcum , duquel les 
anciens feferuoient pour extraire le pus dc$ 
cmpyiques , ileft probable qu'il ne s'en fer- 
uoient qu'au défaut des ouuertures , & con- 
treouueriures,aufqucllcs l'cxperienGc ioîn- 
?ceaucc la raifon ont donné tant dauthoritc 
& d'approbation * qu'elles fc pratiqueut au 
iourd'huyaucc toutes les (curetez, & heu- 
reux fuccez que l'on pourroit defirer pour le 
reftabliflerncnt de lafante des pauurcs ma- 
lades. 

Toutesfois le pyulcum , qui n'eft autre 
chofcqu'vn inftrumentfemblableà nos fe- 
ringues, peut auoir lieu pour efpuifer le pus 
des abfcés profonds 3 comme ceux qui fc 
font dans le pancréas, & parties plus profon- 
des des ventres , lcfquels ne pcuuent eftre 
euacuez autremét , mais il faut que le canon 
foitfort ample &: long , femblablemcntle 
corps de la feringue , & ce afin d'attirer puif- 
fammentlc pus, qui bien fouucnt cft dedi- 
uerfe confiftence , feauoir gros , vifqueiu', 
& quelquesfbis fort tenu, & n'eft pas croya- 
ble que Ton le puifle fuccer auec la bouche j 
cette a&ioneft totalement hors de la puif- 
fance d'vn homme , quelque & telle 
affection puine il auoir , pour le bien & 
fpulagemement du malade s 6c ce àcaufe de 
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la puanteur ôc qualité corrofiue qui accom- 
pagnent ordinairement le pus de fcmbla- 
bles abfcés, f 

Pour monftrcr Se prouucr que cette opé- 
ration fe fait fans crainte d'aucun mauuats 
fuccez , outre î'adueu de tous le bons & ex- 
cellons aucheurs , la raifon & l'expérience le 
confirment fuffifamment. 

La raifon fe tire de l'Anatomie.en ce que 
fes parties qu'il conuient inciferen la prati- 
quant bien ^deuernent , ne pcuuent ap. 
porter aucun accident mauuais , d'autant 
qu'elles font charnues ôc membraneufes; 
pour I es charnues il n'y a qu vne portion bié 
petite du rnufeie tres-large 5 & Jesmterco- 
ftaux j pour les membraneufes les integu- 
mens communs & la pleure, en lortc que 
Ton n'incife ny veine, ny nerf, ny artercs,ny 
aucunes parties de confideration , pour l'of- 
fence de laquelle la vie du malade fou en 
danger. 

L'expérience fera de la partie qui nous 
certifie , que l'on n'a iamais veu arnuer au- 
cune incommodité aux malades, aufoucis 
elle a efte deuementîpratiquec , & que plu- 
licurs fois nous lauons pratiqué fur des 
chiens, fans qu'ilsen ayent fouffert aucun 
détriment , l'incifion fe guerifont de foy 
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inefme fans aucune aide que delà feule na* 
turc, &: ce dans le temps de fepe ouhuift 
iours. 

Et pour côncluiïori ic fou (tiens que l'on 
la peut bien & deuement faire auec la 
lancette plus longue & large toutesfois , 
que celles defquellcs Ton faigne , & modé- 
rément pointue, faifant hncinon iuftement 
au milieu des deux codes , de derrière en 
deuant , ou au contraire , &: ce fans crainte 
d'offenfer fes vaiifeaux intercoftaux , qui 
font défendus par la ftffure de la cofte, qui 
en ce lieu a Ton emtnencc plus relcuec. 

Et la raifon qui me fait condefccfldre 
à cette dernière façon , c'eft que L'opéra- 
tion fc fait plus doucement , tant pource 
que la lancette entre tous les inftrumens 
Chirurgicaux , coupe plus doucement &: 
le plus , &qui entre le mieux pour auoir 
fa pointe plus fubtile &: polie que tous au- 
tres , que pource qu'elle coupe des deux 
coftez , faifant par ces moyens &c condj- 
tionstl'incifion plus doucement, pluftoft, 
plus large, & auec moins de douleur , de de 
peine. 

Tellement que les malades ne fentehe 
que fort peu l'incifion ainfi faite, ayant pre- 
mièrement appliqué le cautère potentiel 
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qui oftc entièrement le fentiment exquis 
de la peau. 

le ne m'arrefteray pas à vous preferire 
le régime du malade , ny à l'ordre des remè- 
des lefqwels il conuient adminiftrer durant 
la eure de telles indifpoiuions , tant pourec 
qu'il les faut changer , augmenter & dimi- 
nuer félon les diuersaccidens qui furuien- 
nent ,qne pource que les autheurs en ont 
traicté abondamment , aufquels Ton peut 
auoir recours. 

" ■ ■■ 1 — ; — • 

Fautes furuemes À Cimprcfiion. 

Fol.6>. f igne 17. lifez qui au lieu de que,fo! t y8.1.i/, 
pouf de lifez &, fo!. 88. lifez ces pour les, toi. 
56. 1.17. lifez mammale pour mamelle»fo). 97. ligne 
dernière liiez axilûrcj pour exi^fol. 105. 1.10. liiez 
les pour Ic,rb!.ic8.1.premicrc lifez qui, fol. 126.1.26. 
lifez funpour(èins,fcl.iz8. !. 1. 1; fez par au lieu de 
pour fol.13 o. lifez opinion an heu d'honntib. 
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